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Marjorie, maman orpheline

I
l n’y avait pas que la chambre 
qui était prête. Un coin jeu 
avait déjà été aménagé dans 
le salon. Il ne manquait plus 
que l’arrivée de bébé. 

Quatre mois et demi plus tard, 
les jouets sont rangés. L’espace a 
fait place à des tablettes murales 
sur lesquelles ont été déposés 
un lapin en peluche, des photos 
en noir et blanc, une attache-
suce, une bougie et un petit cœur 
argenté. 

«C’est son urne.»   
Marjorie Desrochers est en 

deuil de Ginny. Née le 1er octobre 
2019, sa fille est décédée le len-
demain. Moins de 24 heures 
plus tard. Après trois arrêts 
cardiorespiratoires. 

«Tu es entrée dans nos vies 
comme une petite étoile si par-
faite qui s’est faufilée entre nos 
mains. Tu as mis tes plus belles 
ailes et tu t’es envolée. Tu es enfin 
à la maison et tu auras toujours ta 
place ici avec nous...»

La maman orpheline écrit pour 
combler le vide en elle et dans ses 
bras. Marjorie le fait aussi pour 
donner la parole aux parents 
dévastés par la mort qui se mani-
feste au moment où la vie aurait 
dû être célébrée.

«Ce sont des parents d’anges. 
Des paranges.»

Marjorie privilégie l’usage de ce 
terme qu’elle voudrait voir ins-
crire dans un dictionnaire. C’est 
ce qui définit le mieux à ses yeux 
les femmes et les hommes qui 
pleurent leur bébé, des mères 
et des pères qui le resteront 
éternellement.

Originaires de Montréal, Mar-
jorie Desrochers, 23 ans, et 
Alexandre Blouin, 22 ans, ha-
bitent à Shawinigan. Elle travaille 
dans un magasin de vêtements 
tout en étudiant pour devenir 
secrétaire dentaire. Il exerce le 
métier de couvreur. En couple de-
puis quatre ans, les deux amou-
reux se fabriquent une vie. Rapi-
dement, ça a été clair pour eux 
qu’ils feraient aussi un enfant.

L’accouchement a eu lieu à 
l’Hôpital du Centre-de-la-Mau-
ricie. Le stade du travail avan-
çait normalement jusqu’à ce 

que Marjorie, dont le col était 
dilaté à environ huit centimètres, 
demande à recevoir l’épidurale 
qu’elle a obtenue pour soulager 
sa douleur. Il n’était pas trop tard, 
a-t-on répondu à la jeune femme 
qui a posé la question.

Hasard ou pas, les contractions 
ont considérablement ralenti 
par la suite. «Je ne dilatais plus», 
raconte Marjorie.

La situation est demeurée ainsi 
pendant six heures, jusqu’à ce 
qu’on lui administre un médica-
ment pour déclencher à nouveau 
le travail. Deux heures plus tard, 
Marjorie pouvait commencer à 
pousser. 

«Quand je poussais, le cœur de 
ma fille décélérait. Quand j’arrê-
tais, il revenait à la normale. Son 
cœur faisait un peu n’importe 
quoi, c’est ce que le médecin m’a 
dit.»

Il a fallu avoir recours à la ven-
touse pour sortir le bébé. Alex a 
coupé le cordon ombilical reliant 
sa fille à sa blonde sur qui on a 
déposé Ginny. 

«Elle était tellement lourde», se 
souvient Marjorie qui sait qu’un 
bébé naissant n’a pas de tonus, 
mais quand même. Il y avait 
également son petit bras, «mou 

comme un spaghetti», décrit la 
jeune femme alors inquiète.

Une infirmière a tenté de la 
rassurer en lui disant que le nou-
veau-né dormait, mais devant 
l’insistance de Marjorie, les signes 
vitaux du bébé ont été vérifiés.

«J’avais raison… On m’a arraché 
ma fille et ils ont lancé le code 
rose. C’était la grosse panique.»

Les manœuvres de réanima-
tion ont duré une quarantaine 
de minutes avant que Ginny soit 
transportée d’urgence au Centre 
hospitalier de l’Université Laval, 

à Québec. «Elle a fait deux autres 
arrêts cardiaques. L’un en chemin 
et l’autre, au CHUL.»

Le bébé a été maintenu artifi-
ciellement en vie jusqu’à l’arrivée 
de ses parents qui ont rapide-
ment été confrontés à la pire des 
décisions, débrancher ou non 
leur enfant.

«On nous a laissé le choix, 
mais ce n’était pas vraiment un 
choix. Si, dans le meilleur des 
mondes, les médecins réussis-
saient à la faire revenir, on nous a 
dit que notre fille serait aveugle, 
paraplégique, lourdement han-
dicapée... Elle faisait aussi une 
microcéphalie.» 

À ce jour, personne n’est en 
mesure de préciser aux parents 
la cause exacte du décès de leur 
bébé, sinon qu’elle a souffert 
d’asphyxie périnatale. Ginny a 
manqué d’oxygène à la naissance. 
«Les médecins me disent qu’on 
ne saura jamais pourquoi.» 

Différents examens et une 
autopsie ont été réalisés. Rien 

d’anormal n’a été relevé. 
Au moment où l’on se parle, le 

couple n’a pas la force de poser 
d’autres questions. Pour l’heure, 
Marjorie ressent davantage le 
besoin de partager son histoire et 
ses états d’âme sur son blogue et 
sur sa page Facebook («Maman 
orpheline: ma famille parfaite-
ment imparfaite») qu’elle a créés 
au début du mois de janvier. 

«Je veux faire une place à toutes 
les mamans d’anges. Je veux faire 
comprendre au monde entier que 
notre peine et notre souffrance 
sont réelles. Je veux exposer nos 
familles qui ne comptent pas as-
sez à mon goût. On mérite d’être 
reconnues, d’avoir une place aus-
si importante sinon plus que celle 
des fameuses mères à boutte», 
a écrit la jeune femme dans un 
courriel acheminé au Nouvelliste.

Lorsque Marjorie et Alexandre 
ont fait appel à un organisme 
offrant du soutien aux parents 
touchés par le deuil périnatal, ils 
étaient les deux seules personnes 

inscrites.
Déplorant le manque de res-

sources, le couple s’est également 
senti laissé à lui-même pour 
traverser les longues et pénibles 
étapes administratives à la suite 
du décès de Ginny.  

Marjorie aurait aimé être mieux 
accompagnée, tout comme elle 
souhaite que la réalité des pa-
rents confrontés à cette épreuve 
soit davantage comprise. 

«On veut en parler!», lui ont 
écrit des mères endeuillées 
en sachant qu’il y aurait cette 
chronique. 

«Elles ont peur de se faire 
juger», souligne la jeune femme 
qui, la première, constate que 
le deuil périnatal est une réalité 
peu connue, incomprise, qui pro-
voque encore trop souvent un 
malaise, des silences. 

Marjorie souhaite que leur mes-
sage soit entendu. Les parents 
d’anges ont besoin de pleurer 
leur bébé afin d’apprivoiser son 
absence.

Alexandre Blouin et Marjorie Desrochers avancent ensemble sur le difficile chemin du deuil de leur fille, Ginny, décédée 
à la naissance. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Je veux faire une place 

à toutes les mamans 

d’anges. Je veux faire 

comprendre au monde 

entier que notre peine 

et notre souffrance 

sont réelles.»

ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.caisabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca
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La fermeture  
du réseau de l’est  
du Canada du 
CN a des impacts 
négatifs  
dans la région

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Des entreprises 
de la région subissent des contre-
coups de la suspension du trans-
port par train dans l’est du Cana-
da et la reprise du service devra 
se faire rapidement si on veut 
éviter que les impacts négatifs 
prennent davantage d’ampleur, 
notamment un possible arrêt 
temporaire de la production à 
l’usine Olin de Bécancour.

Jeudi, le CN a annoncé la ferme-
ture de son réseau dans l’est du 
Canada en raison des perturba-
tions causées par des manifes-
tants qui bloquent les voies dans 
plusieurs provinces pour protes-
ter contre un projet de gazoduc 
en Colombie-Britannique. Cette 
interruption de service fait déjà 
mal à des entreprises du parc 
industriel et portuaire de Bécan-
cour comme Olin et Cepsa. Ces 
dernières approvisionnent leurs 
clients par train.

Chez Olin Produits Chloralcalis, 
les opérations de ce fabricant de 
chlore et de soude caustique se 
poursuivent à régime réduit. Des 
rumeurs émanant de l’entourage 
de l’entreprise laissent entendre 
que la direction évalue la possi-
bilité de suspendre la production 
au cours des prochains jours en 
raison de l’arrêt du transport par 
train.

I n v i t é  à  c o n f i r m e r  c e t t e 

information, Pierre Ducharme, 
le directeur régional des opé-
rations canadiennes, a préféré 
ne pas faire de commentaires. 
Par le biais d’un courriel éma-
nant d’une firme de relations 
publiques de Saint-Louis, Olin 
affirme que l’entreprise prend 
«des mesures pour être en posi-
tion de fermer l’usine de façon 
sécuritaire si la situation rend 
cette décision nécessaire». Mais 
dans la version anglaise du com-
muniqué, on parle de shut down 

(arrêt de production).
«Nous sommes en communica-

tion avec nos clients pour réduire 
les conséquences qu’ils peuvent 
subir. Notre priorité est toujours 
la sécurité de nos employés, de 
l’environnement et de la com-
munauté», écrit Ed Kral, vice-
président de l’agence Fleishman 
Hillard.

Spécialisée dans la production 
d’alkylbenzène linéaire, servant à 
la production de savon à lessive, 
Cepsa a de nombreux clients 
dans le Midwest américain. Les 
wagons passent par Montréal, 
Toronto, Sarnia et Chicago. Ce 
marché représente 40 % de son 
volume d’affaires, mais ne peut 
être  al imenté en raison des 
wagons qui sont bloqués sur le 

chemin de fer.
Selon le  directeur général , 

P i e r re  L a ha i e,  l e  t ra f i c  d o i t 
reprendre mardi ou mercredi au 
plus tard.

«Les wagons vides ne peuvent 
revenir et les pleins ne peuvent 
se rendre. On envoie des wagons 
à mesure qu’on produit. L’in-
ventaire sur les rails équivaut à 
quatre jours de production et 
on a commencé à les gruger il 
y a deux jours. Si ça perdure, ça 
va nous faire mal tout de suite et 
longtemps. On perd notre image 
de fournisseur de produit de qua-
lité qui livre juste à temps. Une 
fois que tu as perdu cette répu-
tation, c’est dur à retrouver», 
raconte M. Lahaie qui déplore 
le fait que son entreprise subisse 
les contrecoups d’un problème 
de transport par train quelques 
mois après le conflit de travail au 
CN survenu l’automne dernier.

Pour l’instant, Cepsa ne prévoit 
pas suspendre la production. 
L’entreprise achemine environ 
40 % de son volume de produc-
tion par navire vers d’autres 
marchés comme le Mexique et 
l’Europe. Mais l’impact financier 
du ralentissement des affaires 
avec le Midwest américain est 
sérieux.

«C’est là qu’on a les plus grosses 
marges. C’est 40 % de la business, 
mais c’est plus que 40 % de nos 
profits. Si ça perdure, on va ralen-
tir la production. Mais nos clients 
vont ralentir aussi, des clients 
seront obligés d’arrêter. Pour 
eux et pour nous, ce sera catas-
trophique. Le rail est le meilleur 
transport. C’est fiable, tu peux 
transporter trois fois plus que 
dans un camion, c’est sécuritaire. 
Sur les grandes distances, le rail 
est moins cher. Laissez-nous le 
rail!», implore M. Lahaie, pour 
qui le transport par camion est 
carrément impossible.

RÈGLEMENT RAPIDE
Maurice Richard, président et 

directeur général de la Société 
du parc industriel et portuaire 
de Bécancour, est bien conscient 
des impacts sur les entreprises 
locales, mais aussi sur les entre-
prises qui effectuent des contrats 
en sous-traitance. Voilà pourquoi 
la situation ne peut durer encore 
bien longtemps, selon lui.

«L’important est que ça se règle 
rapidement. Le chemin de fer 
devrait être un service essentiel, 
c’est ma prétention. Il faut penser 
que nos maisons-mères sont à 
l’étranger. La maison-mère réagit 

en fonction de la production, des 
chiffres. Quand tu es dans l’inves-
tissement international, il faut 
penser à ces éléments. Et on ne 
parle pas du citoyen avec l’arrêt 
du service de Via. Ça a un impact 
sur le citoyen à qui on n’arrête 
pas de dire de prendre le train au 
lieu de sa voiture.»

Jean Boulet, ministre régional, 
ne veut pas se lancer dans un 
débat à savoir si le transport par 
train doit être considéré comme 
un service essentiel. Il laisse le 
soin à son collègue des Trans-
ports, François Bonnardel, de le 
déterminer. Mais le ministre du 
Travail, de l’Emploi et de la Soli-
darité sociale reconnaît lui aussi 
que la situation est difficile pour 
l’économie.

«Il y a des répercussions éco-
nomiques vraiment domma-
geables, non seulement pour les 
citoyens, mais pour l’économie 
du Québec. Les lignes ferroviaires 
sont de juridiction fédérale. On 
s’attend à ce qu’Ottawa assume 
son leadership dans ce dossier. 
Le premier ministre du Québec, 
M. Legault, devait rencontrer le 
premier ministre du Canada et 
on espère que ce sera réglé dans 
les meilleurs délais de façon rai-
sonnée et pacifique.»

Olin risque de suspendre sa production

Des entreprises comme Cepsa Chimie et Olin Produits Chloralcalis de Bécancour subissent les contrecoups de la fermeture du réseau de l’est du Canada du 
CN. — PHOTOS: STÉPHANE LESSARD ET OLIVIER CROTEAU
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NOUS JOINDRE

MOSCOU (AFP) — Un lieutenant 
russe a sorti le grand jeu pour 
la Saint-Valentin, demandant sa 
petite amie en mariage entouré 
de chars d’assaut en «formation 
coeur».

Dans des images diffusées ven-
dredi par le ministère russe de 
la Défense, l’on voit seize chars 
T-72B3 former un coeur sous la 
neige sur le polygone militaire 
d’Alabino, près de Moscou.

Le lieutenant Denis Kazantsev a 
ensuite pris par la main son amou-
reuse de longue date, Alexandra 
Kopytova, et l’a emmenée les yeux 
fermés au centre de ce coeur de 
blindés, selon les images de la 
chaîne de télévision de l’armée 
russe, Zvezda.

Chef de peloton, M. Kazantsev 
s’est ensuite mis à genoux pour 
faire sa demande, un bouquet de 
roses rouges à la main.

«Nous sommes ensemble depuis 
très longtemps. Nous avons sur-
monté les épreuves du temps 
et de la distance. Épouse-moi!», 
a-t-il lancé à Mme Kopytova, qui 
a acquiescé d’un signe de tête, 
avant de lui passer une bague de 
fiançailles au doigt.

«Je ne comprends toujours pas ce 
qu’il se passe», a déclaré la jeune 
femme à la chaîne de l’armée, 
«C’est très inattendu!».

Les chars util isés pour ces 
manœuvres romantiques parti-
cipent également au défilé mili-
taire annuel organisé en mai sur 
la place Rouge à l’occasion de la 
Fête de la Victoire sur l’Allemagne 
nazie, a précisé la chaîne Zvezda.

Des chars en «formation 
coeur» pour une demande 
en mariage

AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — «C’est désastreux 
pour nous.» Le maire de La Tuque 
soutient que le transport ferro-
viaire est un besoin essentiel à 
sa municipalité et pour toute la 
Haute-Mauricie, et ce, pour plu-
sieurs raisons. Il souhaite que la 
situation se règle rapidement. 

«Ça crée des désagréments pour 
tout le monde», lance le maire 
Pierre-David Tremblay.

«Ce qui me vient en tête premiè-
rement, c’est toute la question de 
l’approvisionnement. Quand on 
regarde Parent, entre autres, il y 
a les prélèvements médicaux, les 
médicaments, les rendez-vous 
médicaux. […] Le CIUSSS MCQ 
va devoir mettre en place un sys-
tème de courrier. Ça va prendre 
un camion pour aller à Parent par 
la route 25. C’est deux heures et 

demie de délai. La route 25 n’est 
pas toujours ouverte quand il y a 
des tempêtes de neige, si c’est le 
cas, il faut prendre la route 10 et là, 
c’est 4 h 30», ajoute-t-il.

Des citoyens de Parent ont dû 
faire appel aux réseaux sociaux 
pour obtenir leurs médicaments, 
parfois vitaux, qui arrivent habituel-
lement par le train. C’est le cas de 
l’ancienne conseillère municipale 

de Parent, Sylvie Lachapelle.
«Je n’avais plus les médicaments 

que je prends et j’ai appris qu’il n’y 
aurait pas de train. Alors là, j’ai tout 
fait pour essayer d’avoir mes médi-
caments. Heureusement, j’ai trou-
vé quelqu’un qui faisait la route de 
La Tuque vers Parent pour me les 
amener», raconte-t-elle.

«J’ai eu peur de ne pas avoir mes 
médicaments pendant quelques 

jours. Je ne la trouvais pas drôle. J’ai 
fait plusieurs téléphones. J’ai même 
appelé à la pharmacie. Je leur ai dit 
de mettre les médicaments des 
gens de Parent dans la même boîte 
pour amener au CLSC à Parent», 
explique Sylvie Lachapelle.

Rappelons que cette dernière a 
été victime d’une violente agression 
à l’hôtel central du secteur Parent.

Le transport ferroviaire affecte 
l’approvisionnement, mais éga-
lement la  vi l légiature et  les 
travailleurs.

«C’est certain qu’il y a des consé-
quences. C’est notre transport en 
commun ici. C’est énormément 
préoccupant», insiste le maire de 
La Tuque. 

Les impacts pourraient également 
se faire sentir à l’usine WestRock à 
La Tuque si les perturbations du 
transport ferroviaire s’étiraient dans 
le temps.

«L’usine aussi est concernée. La 
plupart des copeaux sont trans-
portés par train. Un wagon de train 
va prendre l’équivalent de deux 
à trois camions de copeaux. Sur 
le plan économique, c’est catas-
trophique. C’est inacceptable», a 
conclu M. Tremblay.

«C’est énormément 
préoccupant»

Le maire de La Tuque, Pierre-David Tremblay, est préoccupé par la situation. 
— PHOTO: AUDREY TREMBLAY

SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — Le Grand Chef du 
Conseil de la Nation atikamekw, 
Constant Awashish, l’avoue sans 
détour, la situation actuelle, entou-
rant le blocage ferroviaire au pays 
par différents groupes autoch-
tones, est source d’un certain 
malaise chez les siens.

C’est dans une perspective histo-
rique que le Grand Chef pose un 
regard sur les événements des der-
niers jours. 

«On n’est pas contre le dévelop-
pement, mais on ne connaît pas 
tous les détails dans cette affaire-
là», souligne-t-il.

«On entend souvent ‘‘on est dans 
un État de droit, il faut respecter 
la loi’’, mais la loi c’est également 
les droits ancestraux, c’est égale-
ment le titre aborigène, c’est éga-
lement les droits inhérents aux 
peuples autochtones... Maintenant, 

comment on fait pour balancer 
tout ça? C’est toujours là qu’est la 
difficulté», observe-t-il.

S’i l  estime que la situation 
actuelle relève entre autres d’une 
incompréhension de part  et 
d’autre, Constant Awashish se 
désole cependant de la proliféra-
tion de propos haineux à l’endroit 
des autochtones.

À l’heure où les discours racistes 
à l’endroit des différentes minori-
tés sont dénoncés de toutes parts, 
le Grand Chef constate qu’on 
ne semble pas s’émouvoir outre 
mesure des propos violents émis 
à l’égard des autochtones. «C’est 
vraiment désolant de voir com-
ment le QI ne vole pas très haut 
quand il est question des Pre-
mières Nations», déclare-t-il.

U n  t e l  c l i m a t  d e  t e n s i o n 
ravive de vieilles plaies, sou-
ligne M. Awashish. Or, ce qui est 
présenté comme une problé-
matique autochtone cache peut-
être un enjeu environnemental 

plus fondamental, remarque-t-
il. «Souvent les ressources sont 
exploitées ici, mais elles sont 
exploitées par des forces étran-
gères», soutient-il.

TRAVAILLER ENSEMBLE 
Bien que navré par la tournure 

actuelle des événements, Constant 
Awashish continue de plaider pour 
un rapprochement entre les diffé-
rentes parties. 

«Il faut arrêter d’avoir peur un de 
l’autre, il faut créer des ponts, il faut 
travailler ensemble, il faut revenir 
à notre collaboration ancestrale, il 
faut revenir à notre position d’al-
liés que nous avions à l’époque», 
martèle-t-il.

Optimiste, le Grand Chef croit 
que les Canadiens, les Québécois 
et les Premières Nations partagent 
largement les mêmes valeurs. Il en 
appelle à un développement axé 
sur la préservation des ressources, 
au profit des générations à venir. 

«Oui i l  y  a eu des tensions 

historiques, oui il y a toutes sortes 
de mythes véhiculés sur les Pre-
mières Nations, mais il ne faut pas 
se nourrir de ça. Il faut passer par 
dessus ça et envisager un meil-
leur avenir pour tout le monde», 
maintient-il.

Quant à savoir si le blocus actuel 
est source d’irritation dans les 
communautés autochtones du 
nord de la Mauricie qui utilisent 
le réseau ferroviaire, M. Awashish 
observe que les siens ont une 
capacité d’adaptation peu com-
mune. Pour l’instant, il se désole 
plutôt que des jeunes, des femmes 
et  des personnes âgées,  qui 
tentent de se défendre face à une 
violation de leurs droits, soient trai-
tés avec violence par les forces de 
l’ordre.

Le Grand Chef en appelle finale-
ment à une vaste consultation qui 
ferait la lumière sur tout ce qui a 
mené à la situation actuelle, afin 
que tous puissent bénéficier de la 
même information. 

BLOCUS FERROVIAIRE

Constant Awashish se désole de 
la prolifération de propos haineux
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TARA DESCHAMPS
La Presse canadienne

TYENDINAGA, Ont. — Les gestes 
de perturbation sur les voies fer-
rées se poursuivent au Québec — à 
Listuguj, en Gaspésie, et à Kah-
nawake — et en Ontario en soli-
darité avec la nation Wet’suwet’en 
en Colombie-Britannique opposée 
à un projet de gazoduc.

Une rencontre se tiendra, samedi, 
à Tyendinaga, en Ontario, entre les 
Mohawks et le ministre fédéral des 

Services aux Autochtones, Marc 
Miller, à un passage à niveau de la 
voie du Canadien National.

Vendredi, des Mohawks avaient 
affirmé en premier qu’ils s’entre-
tiendraient samedi avec le ministre 
fédéral. M. Miller avait demandé 
une telle rencontre plus tôt cette 
semaine, et a confirmé sur Twitter 
qu’il serait présent.

«Le ministre [...] a demandé le 
“polissage de la chaîne d’argent”, 
l’une des premières alliances entre 
les Mohawks et la Couronne, pour 
se pencher sur les enjeux com-
muns au Canada et aux Mohawks», 

soutient le communiqué des 
Mohawks.

«Demain [samedi], il arrive-
ra au passage à niveau du CN 
sur la route Wyman à 10h am. 
Les Mohawks ont accepté de le 
rencontrer.»

Une poignée de manifestants 
ont poursuivi vendredi le blocage 
d’un tronçon clé des chemins de 
fer dans l’est de l’Ontario, cepen-
dant que la Police provinciale fait 
face à une pression croissante pour 
les déloger. Mais les policiers onta-
riens ont appris des affrontements 
violents d’Ipperwash, en 1995, qui 

avaient entraîné la mort du mili-
tant autochtone Dudley George.

Des policiers sont sur les lieux 
de l’occupation en territoire 
mohawk de Tyendinaga, près de 
Belleville, en Ontario, mais sont 
garés loin des voies ferrées où 
campent des manifestants depuis 
plus d’une semaine. Les mani-
festants sont solidaires des chefs 
héréditaires de la première nation 
des Wet’suwet’en, qui s’opposent 
à un important projet de gazo-
duc qui traverserait leur territoire 
ancestral dans le nord-ouest de la 
Colombie-Britannique.

Une injonction du tribunal, pro-
noncée la semaine dernière en 
Ontario, ordonne aux manifestants 
d’abandonner leur moyen de pres-
sion, qui paralyse maintenant le 
transport de passagers et de mar-
chandises dans une grande partie 
du pays. L’occupation en Ontario, 
combinée à des moyens de pression 
similaires en Colombie- Britannique 
et au Québec, a poussé le Canadien 
National et Via Rail à annoncer jeudi 
la fermeture de tout leur réseau dans 
l’est du Canada.

La Police provinciale de l’Ontario 
(OPP) défend sa gestion de crise, 
affirmant que des policiers avaient eu 
des entretiens avec les manifestants 
tout au long de la semaine, confor-
mément au cadre mis en place pour 
résoudre les conflits potentiels avec 
les communautés autochtones.

L’OPP soutient que le pouvoir 
discrétionnaire exercé par la police 
ne doit pas être confondu avec un 
laxisme dans l’application des lois. 
«Le bon usage du pouvoir dis-
crétionnaire de la police est une 
approche valable et appropriée 
pour désamorcer des situations 
comme celle-ci», a indiqué le 
porte-parole, Bill Dickson.

Un certain nombre d’injonc-
tions ont été prononcées par les 
tribunaux dans le but de déloger 
les manifestants, mais la plupart 
ont été ignorées. Lorsqu’un de ces 
documents judiciaires a été remis 
aux manifestants ontariens au 
cours de la fin de semaine dernière, 
il a été incendié sur la voie ferrée.

ON SE RAPPELLE IPPERWASH
Un nombre croissant de diri-

geants d’entreprise demandent 
l’intervention du gouvernement 
ou de la police pour déloger les 
manifestants; le chef conservateur 
fédéral, Andrew Scheer, leur a fait 

écho, vendredi. Mais le ministre 
des Transports, Marc Garneau, 
a déclaré que la situation était 
plus nuancée, reconnaissant que 
la longue histoire entre la Police 
provinciale de l’Ontario et les com-
munautés autochtones exigeait 
peut-être plus de doigté.

Le ministre a notamment rap-
pelé les affrontements violents 
d’Ipperwash en 1995. «C’est [aux 
autorités ontariennes] de décider 
comment aborder la situation», a 
soutenu le ministre québécois, qui 
se souvient probablement aussi de 
la crise d’Oka en 1990.

Une commission d’enquête 
publique a conclu que la Police 
provinciale de l’Ontario était en 
grande partie responsable de 
l’impasse lors de l’occupation 
autochtone au parc provincial d’Ip-
perwash. Le commissaire Sidney 
Linden a constaté que «l’insensi-
bilité culturelle et le racisme» des 
policiers provinciaux avaient joué 
un rôle dans ces incidents.

AU QUÉBEC
Un petit groupe de personnes 

du territoire micmac de Listuguj, 
en Gaspésie, maintenait vendredi 
le blocage d’une voie ferrée dans 
leur communauté.

Éric Dubé, président de la Société 
du chemin de fer de la Gaspésie, 
a déclaré que le blocage amorcé 
lundi coûtait à son entreprise envi-
ron 15 000 $ par jour en perte de 
revenus.

M. Dubé a affirmé avoir parlé aux 
manifestants mercredi et s’être fait 
dire qu’ils étaient là le temps qu’il 
faudrait pour soutenir les chefs 
héréditaires de la première nation 
Wet’suwet’en dans le nord de la 
Colombie-Britannique.

Peter Arsenault, directeur de la 
sécurité publique pour Listuguj, 
a dit que son département n’avait 
pas l’intention de retirer le petit 
campement de personnes de sa 
communauté près de la voie ferrée.

L’occupation des voies à Kah-
nawake, au sud de Montréal, se 
poursuit également depuis la fin 
de semaine dernière. Les mani-
festants ont déclaré plus tôt cette 
semaine qu’ils resteraient en place 
tant que la Gendarmerie royale du 
Canada ne quitterait pas le terri-
toire de la nation Wet’suwet’en.

Autres textes en page 22

 PERTURBATIONS DES VOIES FERRÉES

Les Mohawks  
vont rencontrer  
le ministre Miller

Un officier de la Police provinciale de l’Ontario, à gauche, discute avec des manifestants mohawks qui bloquent le 
passage des trains près de  Belleville, vendredi. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, LARS HAGBERG

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

QUADRATURE, nom féminin
Définition –[MATHÉMATIQUES] Opération qui consiste à construire

géométriquement un carré équivalent à une aire donnée.
Phonétique –La première syllabe se prononce [ka-] ou [kwa-].
Locution – la quadrature du cercle : [FIGURÉ] un problème insoluble.



SAMEDI 15 FÉVRIER 2020  leNouvelliste6   ACTUALITÉS

E
n attendant le prochain 
scrutin municipal, peut-
être faudrait-il penser 
installer un «placottoir» 
devant la boutique de 

Jean Beaulieu, sur la rue Notre-
Dame. En y prévoyant bien sûr, 
outre un ou deux bancs de parc 
pour les placotés, une petite tri-
bune sur laquelle pourrait mon-
ter notre célèbre artiste pour les 
nourrir de sa prose belliqueuse.

C’est sûr que s’il lui faut pour 
son placottoir obtenir l’autori-
sation de la «clique... des petits 
roitelets forts de leurs fades 
pouvoirs», comme il les décrit, 
qui peuvent former au besoin 
un groupe dominant autour de 
la table du conseil municipal, ça 
pourrait ne pas passer.

Jean Beaulieu nous a habitués 
à ses sporadiques sorties vitrio-
liques. Il n’a jamais fait dans l’eau 
de rose et on ne va surtout pas 
le lui reprocher. Il a toujours eu 
un franc-parler sans barrières, ce 
qui lui a valu d’être assez souvent 
invité à exposer dans les médias, 
à défaut de ses œuvres, ses posi-
tions politiques ou sociales, en 
espérant bien sûr qu’elles soient 
livrées avec toute sa 
couleur verbale.

Il y a quelques années, il avait 
menacé, avec les jeunes décro-
cheurs qu’il initiait à l’art de fa-
briquer de grands vitraux, d’aller 
faire sauter le Goldorak à tête de 
cabane à moineaux planté dans 
le parterre du palais de justice 
qu’il semble prétendre proté-
ger en levant en l’air ses deux 
bras atrophiés. Une horreur... 
artistique.

Il ne l’a pas fait.
Mais là, il menace, si l’on peut 

s’exprimer ainsi, d’être candidat 
aux prochaines élections muni-
cipales s’il se forme des partis 
politiques. 

Il apparaît très amer en dédui-
sant qu’une «clique» s’est formée 
à l’hôtel de ville. Il défie donc «la 
gang» qui se sentirait «plus gros 
que le bœuf» à se démasquer en 
formant un parti politique aux 
prochaines élections.

Ceux-ci auraient fait de la 
grosse peine à Yves Lévesque, au 
point qu’il en arrive à remettre 
sa démission et ils auraient 
comme ligoté l’actuel maire Jean 
Lamarche en le privant de son 
leadership de fonction.

En attendant les élections, 
Jean Beaulieu a initié sur le site 
www.change.org une pétition 

demandant la formation de par-
tis politiques à Trois-Rivières.

C’est récent, mais pour l’ins-
tant on ne peut pas dire que ce 
soit le déferlement citoyen pour 
la signer. Il n’y a pas de tsunami 
pétitionnaire. Par contre, la sug-
gestion fait beaucoup jaser.

Tous les conseillers munici-
paux qui peuvent être identifiés 
au groupe majoritaire des dix qui 
ont été interrogés sur la question 
ont balayé sans hésitation toute 
idée de parti politique. Ils ont 
plutôt invité Jean Beaulieu à en 
former un parti politique, s’il y 
tient tant. 

Par contre, la conseillère Valé-
rie Renaud-Martin n’a pas fer-
mé la porte à une telle avenue 
comme le maire Jean Lamarche. 
Mais la conviction manque.

Il faut dire que les expériences 
passées dans ce sens n’ont pas 
été très heureuses.

On a tous en mémoire le ter-
rible échec électoral de 2013 
de Force 3R qui, pourtant bien 
structuré et après cinq années 
d’un gros travail de terrain, n’a 
même pas passé proche de faire 
élire un seul de ses candidats. 

Une autre formation politique, 
le Rassemblement pour l’action 
municipale, avait aussi subi un 
échec total en 1990. Certes, Alain 
Gamelin avait été élu. Mais il 
n’était qu’un sympathisant du 
RAM. 

Le parti parviendra à faire 
élire André Lamy, en 1994, 
dans Saint-Philippe. Mais celui-
ci choisira de siéger comme 
indépendant. 

En 1966, Gérard Dufresne, le 
maire sortant, avait formé une 
équipe électorale, sanctionnée 

par une défaite électorale.
Autrement, si vous voulez fouil-

ler plus loin, François Roy vous 
dira qu’en 1913, un maire et six 
conseillers issus de l’organisa-
tion libérale prirent le contrôle 
du conseil. On n’était pas là per-
sonne, mais ce n’était pas vrai-
ment un parti. C’était plutôt ce 
qu’on appelait une «slate» et ça, 
il y en aura plusieurs par la suite, 
plus ou moins avouées. 

On peut comprendre qu’à 
Trois-Rivières, on soit peu chaud 
à la perspective de se lancer en 
politique municipale par le biais 
d’un parti politique officiel. 

Même Yves Lévesque, qui y 
avait songé, dans l’espoir de 
clarifier les positions des uns et 
des autres à la table du conseil, 
et d’avoir les deux mains sur le 
volant, ne s’y est pas rendu. Peut-
être l’a-t-il regretté après l’élec-
tion de 2017...

L’intérêt pour un parti poli-
tique, c’est bien sûr de présumer 
qu’on sera dominant à l’hôtel de 
ville et que les adversaires vont 
en manger toute une. 

Ça ne se passe pas toujours 
comme ça. Un maire est mieux 
d’avoir une opposition officieuse, 
avec laquelle il peut espérer 
parfois composer, qu’un parti 
d’opposition majoritaire qui n’a 
comme objectif que de le planter 
sur tout et sur rien.

Il est vrai qu’à Trois-Rivières, il 
y a dans la société deux grands 
clans dont les positions radicale-
ment opposées ont été illustrées 
par le débat sur la Vision zéro. 

Cela s’est aussi reflété à l’hô-
tel de ville où, à l’évidence, un 
groupe de conseillers, neuf 
à l’époque, dix maintenant, 

partageait cette même Vision zé-
ro. Il y a une grande communion 
de pensée entre eux sur tout ce 
qui touche les questions envi-
ronnementales, parfois proche 
du militantisme, ou de dévelop-
pement durable. 

Et dans leur cas, on peut être 
plus enclin à chausser des es-
padrilles pour aller courir ou 
chevaucher une bicyclette qu’à 
tripper sur de grosses cylindrées. 
C’est dans l’air du temps.

Et on peut même penser que 
la mairie de 2021 est dans l’œil 
de certains ou certaines. Alors, 
ça peut être tentant de glisser de 
temps en temps une petite pe-
lure de banane par-ci par-là sous 
les pas du maire Lamarche, 

S’il y a bloc, il n’est pas mono-
lithique. À preuve, cet aveu de 
Mariannick Mercure: «Depuis 
l’élection de Jean, je trouve qu’on 
n’a jamais avancé aussi vite vers 
des objectifs communs.»

On pourra en placoter au pla-
cottoir de l’autre Jean.

Au placottoir de Jean
JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

LA GRIFFE À BEAUDOIN

COUP DE COEUR

Fleurs ou chocolat, au choix, 
à tous nos lecteurs. C’est la 
fête des petits cœurs qui se 
prolonge. 

COUP DE GRIFFE

M. le ministre Garneau, pour 
le train à grande fréquence 
Trois-Rivières-Montréal, ça 
irait. Il ne traversera aucun 
territoire amérindien.

DÉJÀ 175 ANS! MERCI!
Le 20 février 2020marquera le 175e anniversaire de fondation de la Congrégation
des Sœurs de la Charité d’Ottawa (mieux connue sous le nom de Sœurs grises
de la Croix). En 1845, Sœur Élisabeth Bruyère à 26 ans a répondu aux besoins
urgents de son temps. En trois mois, elle met sur pied des services absents de
la ville de Bytown (Ottawa) : première école bilingue, premier hôpital général,
un orphelinat et une maison pour les personnes âgées.

En ce 175e anniversaire de fondation, les Sœurs de la Charité d’Ottawa veulent
rendre hommage à cette femme extraordinaire que fut Élisabeth Bruyère. Le
Pape François, en 2018, a reconnu l’héroïcité et la sainteté de ses vertus et
l’a proclamée Vénérable, premier pas pour accéder à sa canonisation. Nous
profitons de cet anniversaire pour remercier chaleureusement tous les parents,
les collaborateurs et les collaboratrices, les employés(es), les amis(es) qui nous
ont soutenues et secondées dans nos œuvres et qui continuent à porter notre
mission de charité et notre charisme de compassion.
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L’offre prend fin le 23 février 2020 ou jusqu’à épuisement des stocks. Certaines conditions s’appliquent. Voir les détails en magasin.

LIQUIDATION

D’INVENTAIRE

P LU S D E

5 0 00 000 $

D ’ I N V E N TA I R E

À L I Q U I D E R

OREILLER EN MICROGEL
- 28 po x 20 po

- Bourre : 100 % fibres de polyester (24 oz)

- Protection Stain Guard

Rég. 39,95

7,95FORMAT GÉANT

Ré   

 7FORMAT GÉANT

COUETTE LUXUEUSE
ALTERNATIVE AU DUVET
Formats offerts: jumeau, double ou grand.

- Tissu façonné à rayures

Rég. 89,95 - 129,95

49,95
Tous les formats

Rég. 49,95 - 119,95

39,95
Tous les formats

ENSEMBLE DE DRAPS
INFROISSABLES
Offert dans tous les formats.

- Offert en 5 couleurs

SERVIETTE DE BAIN OASIS
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- 27 po x 54 po
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- Offert en 8 couleurs
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JUSQU’À ÉPUISEMENT
DES STOCKS !

LAMPE DE TABLE
OU DE PLANCHER
HAYDEN

- Base en marbre
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ENS. À FONDUE
ÉLECTRIQUE ALTO

Comprend 1 caquelon en céramique
pour fondue au fromage ou au chocolat.

Rég. 129,99

79,99JUSQU’À ÉPUISEMENT DES STOCKS !

GRILLE-PAIN 2 TRANCHES
EN ACIER INOXYDABLE
- 5 réglages d’intensité

pour une rôtie parfaite

Rég. 59,95

39,95

VERRES SUR PIED INTENSO -
ENSEMBLES DE 6
- Verres cristallins avec tige renforcée

au titane pour la solidité et la durabilité

- Modèles offerts -

Rég. 69,95

29,95/Ens. de 6

FABRIQUÉS EN ITALIE
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Les tarifs sont jugés trop bas pour 
assurer une juste représentation

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Plus d’un mil-
lier d’avocats du Québec partent 
en guerre contre le système actuel 
d’aide juridique qu’ils qualifient 
d’inéquitable, inefficace et injuste. 

Pour ce faire, ils se sont mobilisés 
en novembre dernier au sein du 
Mouvement sur la réforme des 
tarifs d’aide juridique communé-
ment appelés les «Cercles bleus», 
un logo qu’ils apposent d’ailleurs 
sur leur toge depuis quelques 
jours. Leur objectif n’est pas seule-
ment de faire augmenter les tarifs 
qui leur sont alloués  dans le cadre 
des mandats privés d’aide juridique 
mais bien d’obtenir une réforme en 
profondeur afin que leurs clients 
soient représentés adéquatement 
et qu’ils aient droit à une défense 
pleine et entière au même titre 
que les autres citoyens plus à l’aise 
financièrement.  

«Nous sommes inquiets, car 

actuellement, nous avons de la 
difficulté à remplir nos obligations 
déontologiques. Notre code nous 
demande de fournir tous les efforts 
et les énergies dans la défense de 
nos clients mais nous ne pouvons 
pas le faire avec les tarifs actuels, 
car le message que ça envoie est 
qu’il est plus rentable de plaider 
coupable», explique Me Mélanie 
Bédard, porte-parole des Cercles 
bleus en Mauricie. 

À titre d’exemple, un avocat de 
pratique privée qui accepte un 
mandat d’aide juridique pour 
défendre un client recevra un mon-
tant forfaitaire total de 330 $ pour 
assurer la défense s’il est accusé par 
voie de procédure sommaire. Dans 
le cas d’accusations portées sur acte 
criminel, les honoraires forfaitaires 
consentis sont de 550 $, et ce pour 
la totalité du travail accompli à par-
tir de la première rencontre avec le 
client jusqu’à la décision finale par 
le juge, ce qui représente des cen-
taines d’heures de travail. En contre 
partie, ils seront payés le double, 
voire le triple pour les mandats 

qu’ils ont avec des clients privés.
Au dire de Me Bédard, l’avocat qui 

accepte un mandat d’aide juridique 
n’est donc pas payé pour ses ren-
contres avec les clients, la prépara-
tion, l’étude du dossier, les remises 
qui peuvent s’étirer sur une ou deux 
années.  «Si tu es accusé d’agres-
sion sexuelle, comment peux-tu 
concevoir que tu auras droit à 
une défense pleine et entière alors 
que ton avocat est payé 550 $?», 
demande-t-elle. 

Ces tarifs ont un impact direct sur 
les droits des accusés puisque les 
avocats, toujours en vertu de leur 
code de déontologie, acceptent de 
moins en moins des mandats d’aide 
juridique ou certains types de man-
dats, étant incapables d’y mettre les 
énergies nécessaires, compte tenu 
de leur volume de dossiers. 

C’est ainsi que de plus en plus de 
prévenus vont plaider coupables ou 
décider de se représenter seuls . «Ça 
pénalise la classe moyenne et les 
plus démunis», déplore Me Bédard. 

Les tarifs sont également consi-
dérés anormalement bas lors des 
représentations sur sentence. «Si 
l’accusé veut changer d’avocat 
après son plaidoyer de culpabilité, 
le prochain sera payé 65$ pour un 
dossier qu’il doit réétudier du tout 
début, pour sa préparation, les ren-
contres et les plaidoiries en cour. 
Ce n’est pas sans raison qu’il n’y a 
presque pas d’avocats qui acceptent 
de reprendre un mandat», souligne 
Me Bédard.  

Et dans le cadre d’une enquête 
sur remise en liberté, les avocats 
ont droit à un supplément de 150 
$ sauf si la remise en liberté se fait 
de consentement avec la Cou-
ronne. L’avocat aura beau avoir 
négocié et fait toutes les démarches 

nécessaires pour dénicher une thé-
rapie, une adresse  ou une garantie 
satisfaisante, aucun salaire ne lui 
sera versé. «On s’entend que cela 
aurait été plus payant pour nous de 
tenir cette enquête devant un juge», 
rétorque Me Bédard. 

Ces tarifs touchent aussi le Pro-
gramme d’accompagnement jus-
tice-santé mentale et les autres 
domaines du droit notamment 
en matière civile, familiale et jeu-
nesse. On rapporte que de moins 
en moins d’avocats acceptent les 
mandats d’aide juridique pour des 
causes de divorce contesté.

En fin de compte, c’est toute la cré-
dibilité du système judiciaire qui est 
en jeu, selon Me Bédard. «Ça affecte 
la confiance du citoyen envers le 
système de justice. Il y a une appa-
rence et il y a un risque pour les 
Québécois et, c’est très probléma-
tique», martèle l’avocate. 

Les chiffres parlent d’eux-mêmes. 
Selon une étude du Jeune Bar-
reau de Montréal, il y a eu une 
baisse d’un tiers de la proportion 
des avocats de pratique privée qui 

acceptent des dossiers judiciaires 
entre 1989 et 2015. Et comme les 
mandats privés d’aide juridique 
représentent 52,5 % de tous les 
mandats de cette catégorie au Qué-
bec, les avocats affectés en perma-
nence au service d’aide juridique 
subissent eux aussi les contrecoups, 
ce qui viendrait affecter la totalité 
du système d’aide juridique.  

Dans cette optique, les Cercles 
bleus sont en train d’élaborer des 
stratégies et des solutions qu’ils 
entendent présenter bientôt à 
la ministre de la Justice, Sonia 
LeBel, afin de non seulement 
hausser les honoraires des avo-
cats mais obtenir une représen-
tation juridique adéquate pour 
les bénéficiaires de l’aide juri-
dique. «Oui on prend de moins 
en moins de mandats, mais ceux 
que nous acceptons, nous y met-
tons toute notre énergie et notre 
c o m p é t e n c e.  No u s  s o m m e s 
néanmoins inquiets: il faut proté-
ger les prestataires de l’aide juri-
dique. Après tout, notre rôle est 
de défendre», conclut Me Bédard. 

Mobilisation pour une 
réforme de l’aide juridique

Sur la photo, on voit à l’avant-plan Me Mélanie Bédard. Tout juste derrière, on 
retrouve Me Mario Mélançon et Me Martine Garceau-Lebel.  À la troisième 
rangée, il y a Me Maurice Biron, Me David Guévin, Me François Rioux, Me Sarah 
Landry et Me Laurie Cloutier. La majorité travaille en pratique privée à l’excep-
tion de Me Guévin, permanent à l’aide juridique de Trois-Rivières mais tous font 
partie des Cercles bleus.  — PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

AU QUÉBEC, EN 2020, L’ÉCART SALARIAL
ENTRE LES HOMMES ET LES FEMMES EST TOUJOURS DE 10 % .

La Loi sur l’équité salariale n’a pas réparé cette injustice.
Elle doit être revue et corrigée rapidement.

Signez la pétition

equitesalariale.org

Tél.: 819 376-6000
info@reneleclair.ca

• Prothèse auditive
• Examen et ajustement
• Embouts auriculaires de
baignade et anti-bruit.

Trois-rivières 5495, boul. Jean-XXiii (suite 102)

La Tuque 273, rue saint-Joseph

NicoLeT 160, rue du Faubourg
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les propos qui 
auraient été tenus par la mère de 
Guylaine Mongrain, à l’effet qu’elle 
acceptait de lui verser d’impor-
tantes sommes d’argent alors que 
son état médical la rendait inapte à 
s’occuper de ses finances, doivent-
ils être admis en preuve? C’est là 
l’une des principales questions 
qu’aura à se poser le juge Pierre 
Lortie, qui a pris en délibéré cette 
cause dont le procès s’est achevé 
vendredi, au palais de justice de 
Trois-Rivières.

Guylaine Mongrain est cette 
Trifluvienne de 53 ans accusée 
d’avoir volé et fraudé sa mère de 
81 ans atteinte d’Alzheimer pour 
un peu plus de 173 000 $. L’accu-
sée allègue pour sa part qu’en plus 
de plusieurs dépenses effectuées 
pour les bons soins de sa mère, 
quatre importants montants ont 
été transférés vers son compte 
selon les volontés de sa mère. Par-
mi ces transferts, un montant de 41 
200$ qui aurait été un cadeau pour 
une mise de fonds sur une maison 
que l’accusée souhaitait s’ache-
ter, de même qu’un montant de 
85 000 $ qui aurait été un héritage 
d’une tante que sa mère souhaitait 
lui verser même si la succession 
n’avait pas encore été réglée.

Au dernier jour de ce procès, les 
avocats ont présenté leurs plai-
doiries au juge Lortie. Pour le pro-
cureur de la Couronne, Me Julien 
Beauchamp-Laliberté, le juge ne 
peut pas admettre en preuve les 
propos qui auraient été tenus par 
la mère de Guylaine Mongrain, et 
rapportés à la cour par l’accusée, 
ce qui constituerait du voir-dire et 
donc une preuve qui ne peut être 
corroborée étant donné l’inca-
pacité cognitive de l’octogénaire 
pour venir témoigner aujourd’hui. 
D’ailleurs, il a invité le juge à se 
questionner sur la crédibilité de 
l’accusée, étant donné que cette 
dernière aurait volontairement 
caché la condition médicale de sa 
mère au personnel de la banque 
lorsque les deux femmes s’y sont 
rendues afin de faire ces impor-
tants transferts de fonds.

D’ailleurs, Me Beauchamp-Lali-
berté a rappelé que l’une des 
employées de la banque, appelée 
à la barre des témoins, a reconnu 
que si elle avait été au fait de l’état 
de santé de la dame au moment 

du transfert, elle n’aurait probable-
ment pas procédé à la transaction.

Par ailleurs, la poursuite est d’avis 
qu’en supposant que le montant 
de 85 000 $ allait être remboursé 
à sa mère dès que la succession de 
sa tante serait réglée, elle a ignoré 
volontairement le cadre légal des 
procédures de succession. Citant 
de la jurisprudence en la matière, 
Me Beauchamp-Laliberté a rappe-
lé au tribunal que la croyance sub-
jective de l’accusée que quelque 
chose va se produire n’est pas une 
défense en matière de fraude. Il 
note en outre que les différents 
témoignages entendus lors du 
procès ont pu démontrer que les 
explications fournies par l’accusée 
pour justifier ses actions ont chan-
gé d’une personne à l’autre durant 
la période des infractions.

De son côté, l’avocat de l’accu-
sée, Me Maurice Biron, est plutôt 
d’avis que les propos de la mère 
de sa cliente doivent être admis 

en preuve, d’autant plus que des 
employés de la banque pouvaient 
aussi témoigner de la volonté de la 
mère lors des rendez-vous pour les 
transferts. Il soutient par ailleurs 
qu’à aucun moment au cours du 
procès on ait pu faire la preuve 
hors de tout doute raisonnable de 
la malhonnêteté de sa cliente, qui 
aurait plutôt agi de bonne foi selon 
la défense.

Selon Me  Biron,  les témoi-
gnages recueillis des employés 
de la banque relatent que les 
transactions pouvaient être com-
plétées, qu’aucune anomalie n’a 
été remarquée par les employés 
de la banque et que de ce fait, on 
ne pouvait exiger de sa cliente 
qu’elle soit plus vigilante que ces 
employés. Guylaine Mongrain 
a d’ailleurs soutenu, dans son 
témoignage, que les difficultés de 
sa mère étaient davantage lan-
gagières que cognitives à cette 
époque selon les conclusions 
du médecin. Un fait nuancé par 
la poursuite, qui rappelle que le 
corps médical avait donné un avis 
sur l’inaptitude de la mère à gérer 
ses finances.

Me Biron rappelle par ailleurs 
que les premières discussions 
entre Guylaine Mongrain et sa 
mère au sujet de l’héritage de sa 
tante remontaient à 2012, moment 
où aucun diagnostic n’était alors 
prononcé et où la dame avait 
toutes ses capacités cognitives. 
Me Beauchamp-Laliberté estime 
plutôt que ce que le tribunal devra 
retenir, c’est la déclaration d’inap-
titude de la dame au moment où 
les transactions ont été réalisées à 
la banque. 

La Couronne a d’ailleurs rap-
pelé au tribunal qu’au moment 
de la dernière transaction, soit un 
virement de 85 000 $ avec retrait 
le jour même de 9500 $ en argent, 
l’accusée se trouvait dans une 
situation financière difficile, alors 
qu’elle vivait de l’assurance-salaire 
puisqu’elle était en arrêt de tra-
vail depuis trois mois. La maison 
qu’elle a achetée avec la mise de 
fonds financée par sa mère a d’ail-
leurs fait l’objet d’une reprise de 
finances depuis.

Le juge Pierre Lortie a pris la 
cause en délibéré et rendra sa déci-
sion le 19 juin prochain.

ACCUSÉE D’AVOIR VOLÉ ET FRAUDÉ SA MÈRE DE 81 ANS ATTEINTE D’ALZHEIMER

La crédibilité de Guylaine Mongrain  
remise en cause

Le procès pour vol et fraude de Guy-
laine Mongrain s’est terminé ven-
dredi, au palais de justice de Trois-
Rivières. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

Conférence

LES ENJEUX DE L’UTILISATION DE
L’INSECTICIDE Bti SUR LES ÉCOSYSTÈMES

ANNIE RAYMOND,
biologiste,

vice-présidente et
cofondatrice de la firme
A. J. Environnement inc.

L’utilisation de l’insecticide Bti pour le contrôle des insectes piqueurs est de plus en
plus répandue au Québec, mais la situation soulève de nombreux questionnements.
Les différents aspects de la question seront exposés afin d’apporter des éléments de
réflexion sur les réels enjeux liés à la pulvérisation du Bti dans un but de confort.

La conférence se tiendra à deux endroits,
le mercredi 26 février 2020

• De 10 h à 13 h, au Club de golf Métabéroutin (Île Saint-Christophe),
dans le cadre des conférences de La Table de concertation des aînés
et des retraités de la Mauricie : réservation et inscription obligatoire
au coût de 20 $, dîner inclus.
Avant le 18 février : www.tabledesainesdelamauricie.com/conferences

• De 19 h à 21 h, à l’Auberge Gouverneur de Shawinigan, entrée libre

Pour plus d’information :
btimauricie@outlook.fr

www.nonaubti.org https://www.facebook.com/NonBti/

UNE HISTOIRE
à chaque bouchée

1147, rue Hart,
Trois-Rivières
Québec G9A 4S3
819 373-0204

PLUS DE
38 CHOIX

DE PLATS
DE PÂTE

Dans les classiques, à
l’achat d’un spaghetti
et de 2 breuvages au
prix régulier, obtenez

le 2e spaghetti (de valeur égale ou
moindre) GRATUITEMENT.

Limite d’un coupon par 2 personnes.

Exclusivement en salle à manger. Ne peut être

jumelé à aucune autre offre. Non mon-

nayable. Valide à Trois-Rivières seulement.

Expiration : 21 mars 2020
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GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Ragaillardi par 
la fin des inévitables contraintes 
rattachées aux investissements 
de 64 millions de dollars réalisés 
depuis cinq ans, le parc national 
de la Mauricie entreprend son 
cinquantième anniversaire d’exis-
tence sur les chapeaux de roues. 
En janvier, 6435 entrées ont été 
compilées, ce qui représente l’un 
des meilleurs débuts d’hiver de 
son histoire.

En fait, il s’agit d’une augmentation 
de 34 % par rapport à janvier 2019, 
au moment où le secteur Saint-Jean-
des-Piles avait rouvert son accès. 
Dans les dix dernières années, seul 
janvier 2017 a attiré plus de visiteurs, 
soit 8611, lors de cette année de tous 
les records en raison des célébra-
tions entourant le 150e anniversaire 
du Canada.

«Janvier a été doux», rappelle 
Marie-Josée Bissonnette, gestion-
naire à l’expérience pour le visiteur 
au parc national de la Mauricie.

«La neige est arrivée tardivement 
et les skieurs avaient hâte de sor-
tir. Ça contribue beaucoup. Nous 
sommes évidemment tributaires 
de la température.»

La soirée aux flambeaux, activité 
organisée dans le cadre du 50e anni-
versaire, a attiré 175 personnes le 18 
janvier, au moins trois fois plus que 
ce qui était souhaité. 

«Nous avons manqué de chocolat 
chaud!», rigole Mme Bissonnette. La 

prochaine soirée aux flambeaux est 
prévue le 15 février.

Les mois d’hiver représentent un 
défi pour attirer les gens. En général, 
de décembre à mars, entre 15 000 et 
20 000 personnes se rendent au parc 
national de la Mauricie. Au cours des 
dernières années, le mois d’août en 
a attiré presque trois fois plus à lui 
seul. À tout le moins, la saison froide 
gagne lentement mais sûrement en 
popularité.

«Depuis quelques années, on 
offre la location de crampons et de 
raquettes», pointe Mme Bissonnette. 
«On a du succès; il faut constam-
ment en racheter!»

Ce cinquantième anniversaire de 
l’attraction locale devrait produire 
son effet, mais déjà, l’année 2019 a 

procuré un bel élan. Malgré l’accès 
limité du côté de Saint-Mathieu-
du-Parc, pas moins de 210 625 per-
sonnes ont visité le parc national de 
la Mauricie l’an dernier, le deuxième 
meilleur résultat de la décennie. La 
hausse de 32 % par rapport à 2018 
surprend plus ou moins, étant don-
né que cette dernière année avait été 
marquée par les travaux majeurs qui 
avaient condamné l’entrée de Saint-
Jean-des-Piles. Par contre, il s’agit 
tout de même d’une amélioration de 
5 % par rapport à la dernière année 
de référence normale, soit celle de 
2016. En 2017, la gratuité décrétée 
dans le cadre de l’anniversaire de la 
Confédération avait propulsé l’acha-
landage à 340 293 personnes.

«Il a tellement fait beau l’été 

passé!», rappelle Mme Bissonnette. 
«Ça a joué beaucoup. Ça a été une 
bonne année en location de canots, 
par exemple.»

En juillet et août seulement, tout 
près de 114 000 visiteurs se sont pré-
sentés au parc national de la Mauri-
cie en 2019. Au cours des dernières 
années, un peu moins de 90 000 
amateurs de plein air franchissaient 
les barrières lors des deux mois les 
plus achalandés. Mention spéciale 
également aux quelque 17 500 visi-
teurs en octobre, une fréquentation 
exceptionnelle.

TENDANCES
En 2010, le parc national de la 

Mauricie avait accueilli 153 227 visi-
teurs pour son 40e anniversaire, une 
hausse de 15 % par rapport à 2009. 
Janvier donne un aperçu encoura-
geant pour le 50e anniversaire, mais 
Mme Bissonnette n’ose pas trop 
s’avancer dans les prédictions.

En fait, elle ne peut pas établir ce 
qui constituera dorénavant une 
moyenne normale de fréquentation. 

«Ce qu’on sait clairement, c’est 
que l’intérêt pour le plein air est 
vraiment là», résume-t-elle. «Nous 
n’avons pas de débordement qui 
nous force à nous questionner sur 
les impacts sur la nature. Ça se 
vit encore très bien. En 2017 par 
exemple, nous avions mis en place 
des stratégies pour que les clients 
aient du plaisir. Nous avons des 
secteurs privilégiés, comme les 
chutes Waber ou l’aire de pique-
nique Shewenegan, mais nous 
avons beaucoup fait la promotion 
des secteurs inédits, que les clients 

fréquentaient moins.»
La notoriété du parc national 

de la Mauricie a nettement aug-
menté en dix ans. En 2010, le  
40e anniversaire avait attiré plus de 
153 000 visiteurs alors qu’en 2018, 
malgré les contraintes d’accès du 
côté est, plus de 159 000 personnes 
ont franchi les guérites. Au fil des 
ans, la gestionnaire observe que les 
amateurs de plein air de la région 
de Montréal se laissent particulière-
ment tenter.

Parcs Canada met aussi mainte-
nant beaucoup plus d’effort pour 
promouvoir ce site. Dans le cadre du 
40e anniversaire en 2010, une seule 
journée d’activités spéciales avait été 
inscrite au calendrier. Dix ans plus 
tard, le 50e sera célébré avec une pro-
grammation spéciale sur 16 jours!

La dernière analyse de clientèle 
du parc national de la Mauricie 
démontre que 97 % des gens sont 
satisfaits de leur visite et que 18 % 
d’entre eux viennent de l’extérieur 
du pays.

PARC NATIONAL DE LA MAURICIE

Un départ canon en 2020

ANNÉE  VISITEURS
2010 153 227

2011 147 197

2012 155 233

2013 151 204

2014 164 959

2015 173 761

2016 201 028

2017 340 293

2018 159 059

2019 210 625

NOMBRE DE 
VISITEURS AU 
PARC NATIONAL 
DE LA MAURICIE

La saison hivernale représente un beau potentiel de croissance pour le parc 
national de la Mauricie. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

OFFREZ-VOUS UNE ESCAPADE
AU CŒUR DU VIEUX-QUÉBEC!

INFORMATION ET RÉSERVATION

fairmont.fr/frontenac
1 866 540 4460

Profitez pleinement d’un séjour
au Fairmont Le Château Frontenac et découvrez
une foule d’activités pour toute la famille!

232$*
À PARTIR DE

FORFAIT RELÂCHE EN FAMILLE
Offert du 1er mars au 30 avril 2020

INCLUANT :

• 25% de rabais sur le tarif journalier de chambre

• 15% de rabais dans les restaurants et le service à l’étage
(applicable sur la nourriture seulement)

*PAR NUIT, EN OCCUPATION DOUBLE.
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Une baisse de 5 à 
10 % en raison du 
mauvais temps

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE
— C’est le dernier week-end du 
Festival des petits poissons des 
chenaux .  Le porte-parole de 
l’événement, Steve Massicotte, 
dresse un bilan provisoire posi-
tif du festival 2919-2020, même 
si la saison ne peut être qualifiée 
d’extraordinaire, précise-t-il.

La clientèle a connu une baisse 
de 5 % à 10 %, cette année et c’est 
un peu, beaucoup, la faute de 
Mère Nature, explique-t-il. C’est 
que la clientèle de Montréal 
n’était pas au rendez-vous autant 

que d’habitude à l’ouverture du 
festival, le 26 décembre, car le 
doux temps lui faisait craindre 
que la glace, sur la rivière Sainte-
Anne, n’était pas assez prise, ce 
qui n’était pas du tout le cas.

P u i s ,  i l  y  a  e u  c e t  é p i -
s o d e,  à  c a u s e  d u  c o ro n av i -
rus,  d’annulations de clients 
c h i n o i s  q u i  d e v a i e n t  v e n i r 
fêter le Nouvel  An chinois à 
Sainte-Anne-de-la-Pérade.

 Cette situation ne s’est heureu-
sement produite qu’une seule 
fois, assure M. Massicotte.

Un des trois week-ends du fes-
tival a été marqué par des pré-
cipitations, ce qui a découragé 
plusieurs visiteurs de l’extérieur 
de la Mauricie de prendre la 
route.

Malgré tout, le Festival fut un 
succès, encore cette année. Le 
poulamon, rappelons-le, était 
particulièrement abondant cette 
année et même si cette abon-
dance commence à diminuer à ce 
temps-ci de l’année, il y a encore 
de très belles prises à prendre, 
assure M. Massicotte qui invite 
la population à venir en profiter.

Ce week-end, le dernier de la 
saison, sera d’ailleurs tout aussi 
animé que les trois premiers. 
«Il reste de la place autant de 
jour que de soir »,  signale le 
porte-parole.

L a  m é t é o  s e r a  c l é m e n t e . 

Environnement Canada prévoit 
du soleil, samedi et un maximum 
de - 8 °C. Quant à dimanche, ce 
sera nuageux et beaucoup plus 
d o u x  av e c  u n  m a x i m u m  d e 
- 1 ° C.

Les visiteurs pourront donc 

profiter au maximum de l’éventail 
d’activités proposées sur le site.

Samedi, une compétition de 
volleyball amateur se déroulera 
sur la glace dès 8 h. À la Place 
Desjardins, il sera possible de 
se réchauffer au r ythme des 
musiques du monde, de 13 h 30 
à 15 h avec Les Productions Kila.

Dimanche, ce sera au tour du 
quintette Oaks Above, au coin du 
feu à la Place Desjardins.

P l u s i e u r s  a n i m a t i o n s  s e 
dérouleront à la fois samedi et 
dimanche. C’est le cas pour la 
prestation de P-A Lemay avec ses 
styles musicaux variés, à partir de 
13 h.

Les visiteurs sont invités, ce 
week-end encore, à déguster des 
bouchées chaudes préparées 
avec du poulamon et même à 
suivre des ateliers culinaires. Ça 
se passe à la Place du festival, de 
13 h à 16 h.

Pour les enfants, la mini-ferme 
des Petits cowboys ouvre ses 
portes de  11 h 30 à 16 h 30. Les 
enfants pourront également pro-
fiter du Carrousel de poneys, de 
11 h 30 à 16 h  30.

FESTIVAL DU PETIT POISSON DES CHENAUX

Dernier week-end pour taquiner le poulamon

Le week-end sera agrémenté de nombreuses activités. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

PRESTATAIRE DE L’AIDE SOCIALE

TROUVER SA VOIE VERS L’EMPLOI
UNE ÉTAPE À LA FOIS!

PARLEZ-EN À UN AGENT D’AIDE À L’EMPLOI QUI VOUS ACCOMPAGNERA.

mtess.gouv.qc.ca/prestataire

Tommy, aide-cuisinier
----------------------------

Michel, coordonnateur
---------------------------

Joëlle, préposée aux bénéficiaires
----------------------------
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TROIS-RIVIÈRES (ML) — Sébas-
tien Drolet, un homme de 31 ans 
a comparu vendredi au palais de 
justice de Trois-Rivières afin d’être 
accusé d’introductions par effrac-
tion et de vols.

Les policiers de Trois-Rivières 
ont arrêté l’individu jeudi après-
midi, ce qui a conclu une enquête 
amorcée en 2016 pour des crimes 
commis principalement entre sep-
tembre 2016 et décembre 2017. Les 
objets subtilisés étaient des bijoux, 
de l’argent canadien et américain, 
des consoles de jeux, des ordina-
teurs portables ainsi que d’autres 
objets électroniques.

L’arrestation du suspect vient 
résoudre une trentaine de dossiers, 
soutient la police de Trois-Rivières.

La poursuite s’est objectée à sa 
remise en liberté. Drolet demeure 
donc détenu jusqu’à son retour 
devant le tribunal, lundi le 17 
février.

Série de vols: un suspect devant la justice

PASCAL FAUCHER
pascal.faucher@lavoixdelest.ca

Le tribunal a accepté, jeudi, d’ab-
soudre avec conditions un homme 
de Granby trouvé coupable d’avoir 
fait souffrir inutilement son chat.

Un matin de juin,  en 2018, 
Alexandre Larose a marché par 
erreur sur son chat, lui infligeant 
de graves blessures.

Voyant  que son animal  ne 
peut plus se déplacer, l’homme 
aujourd’hui âgé de 24 ans et dispo-
sant de peu de moyens, entreprend 
de l’euthanasier seul en lui admi-
nistrant d’abord des antidouleurs 
pour l’endormir, puis en le noyant 
dans une baignoire.

Il a ensuite ébruité son geste, qui 
a été dénoncé à une Société protec-
trice des animaux (SPA) et mené à 
une accusation criminelle déposée 
par voie sommaire.

En vertu de l’article 445 (1) du 
Code criminel «commet une 
infraction quiconque volontaire-
ment et sans excuse légitime tue, 
mutile, blesse, empoisonne ou 
estropie des chiens, oiseaux ou 

animaux qui sont gardés pour une 
fin légitime».

SENTENCE
M. Larose était passible d’une 

peine maximale de deux ans de 
prison, mais compte tenu des cir-
constances — il n’a pas d’antécé-
dent judiciaire et dit avoir agi en 
état de détresse psychologique 
— les parties ont convenu qu’une 
absolution était adéquate.

En contrepartie, il devra faire 150 
heures de travaux communau-
taires et verser 200 $ à la SPA des 
Cantons, à Cowansville. Il lui est 
également interdit de posséder un 
animal pendant un an et devra res-
pecter une probation de 18 mois.

«Si vous les faites [NB : les travaux 
communautaires et le don], vous 
n’aurez pas d’autre peine», a indi-
qué la juge Julie Beauchesne, de la 
Cour du Québec.

Me Véronique Gauthier,  du 
ministère public, a souligné que 
M. Larose avait «entrepris un sui-
vi côté santé mentale». «Il a voulu 
alléger les souffrances» de son chat, 
a précisé de son côté Me Geneviève 
Cardin, de la défense.

Faute d’argent, il achève 
lui-même son chat

SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Un incendie s’est 
déclaré en début de soirée dans 
une résidence isolée de la 2e rue de 
la Pointe, à Shawinigan. L’alarme 
générale a été déclenchée peu 
après 19 h au Service de sécurité 
incendie de la Ville.

S e l o n  D e n i s  L a m o t h e ,  u n 

voisin témoin de l’événement, 
le feu aurait débuté au rez-de-
chaussée, à l’extérieur de la mai-
son. Un homme aurait tenté en 
vain d’éteindre le début d’incen-
die en l’étouffant avec de la neige. 
Les flammes se seraient rapide-
ment propagées jusqu’au toit du 
bâtiment.

Il semblerait que l’incident n’ait 
pas fait de victime. Les pompiers 

seraient inter venus dans un 
délai relativement court, selon 
M. Lamothe. Ceux-ci ont combat-
tu le brasier une partie de la soirée, 
devant notamment composer avec 
un froid extrême.

L’incident a eu des répercussions 
sur la circulation. Le pont Shawi-
nigan, situé à quelque 200 mètres 
du brasier, a notamment été envahi 
par la fumée une partie de la soirée.

Incendie sur la 2e rue à Shawinigan

Un incendie s’est déclaré en début de soirée, vendredi, dans une maison isolée de la 2e rue de la Pointe, à Shawinigan. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER  

Dr Christian Mercier m. v.

Dre Nathalie Vincent m. v.

Dre Karen Auger m. v.

Dre Myriam Sauvageau m. v.
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’UQTR vient 
d’être récompensée par l’American 
Society of Heating, Refrigerating 
and Air-Conditioning Engineers 
pour avoir modernisé de manière 
novatrice le réseau énergétique de 
son campus.

C e  r é s e a u  e s t  m a i n t e n a n t 
considéré comme l’un des plus 
performants parmi les campus 
universitaires du Québec.

Le campus de l’UQTR a en effet 
réduit ses émissions de gaz à effet 
de serre de 53 %, soit l’équivalent 
de 829 tonnes par année. En com-
paraison, cela représente le retrait 
de 368 voitures de la circulation.

En repensant ses stratégies de 
production et de distribution 
d’énergie, l’UQTR a fait chuter sa 
consommation énergétique de 
25 %, soit l’équivalent d’une ali-
mentation de 270 maisons unifa-
miliales québécoises.

L’ U Q T R  a v a i t  f a i t  a p p e l  à 

Ecosystem, une firme spécia-
lisée dans la conception et la 

construction intégrée. L’ensemble 
de son réseau énergétique relie 

15 pavillons sur son campus de 
250 000 mètres carrés. Les travaux 

d’une durée de deux ans ont été 
terminés en 2014.

MODERNISATION DU RÉSEAU ÉNERGÉTIQUE DE L’UQTR

Parmi les plus performants au Québec

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Collège 
Laflèche permettra aux détenteurs 
d’un DEC en techniques de travail 
social de s’inscrire à un deuxième 
DEC en techniques d’éducation 
spécialisés offert par l’institution.

Jusqu’à tout récemment seuls les 
détenteurs d’un DEC en technique 
d’éducation à l’enfance ou en tech-
nique de gestion et intervention en 
loisir pouvaient profiter de cette 
offre et obtenir un DEC en TES en 
un an seulement.

Il existe en ce moment un très 
grand besoin de main-d’œuvre en 
éducation spécialisée sur le mar-
ché du travail, rappelle le Collège.

COLLÈGE LAFLÈCHE

2e DEC en 
éducation 
spécialisée

SEXOLIQUES ANONYMES
MAURICIE

Il existe de l’aide.

819 694-9263

sa-mauricie@hotmail.com
http://www.sa-quebec.org

Problème de
compulsion sexuelle?
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Formation des infirmières : c’est reparti

C
ette fois sera-t-elle 
la bonne? L’Ordre 
des infirmières et 
infirmiers du Québec 
(OIIQ) revient à la 

charge et demande que le bac-
calauréat, et non plus le diplôme 
d’études collégiales (DEC), de-
vienne la norme d’entrée mini-
male à la profession. 

La bataille est-elle repartie avec 
les cégeps qui donnent presque 
tous à travers le Québec la tech-
nique en soins infirmiers? 

Le président de l’OIIQ, Luc Ma-
thieu, n’aime pas le mot bataille. 
En entrevue, il précise plutôt que 
la formation des infirmières est 
un enjeu collectif et que le dos-
sier doit être remis sur les rails  
pour trouver une voie de pas-
sage où toutes les parties seront 
gagnantes.

Ce dossier a été mis sur la voie 
d’évitement ces dernières années 
après une autre tentative vaine 
de l’OIIQ qui préconisait que le 
bac ou le DEC-BAC soit la norme 
d’entrée à la profession en 2014. 

L’OIIQ tente depuis 40 ans de 
trouver cette fameuse voie de 
sortie mais n’a pas réussi jusqu’à 
maintenant à convaincre le mi-
lieu de la santé et celui de l’ensei-
gnement qu’elle était la meilleure 
à suivre. Un Groupe de travail 
sur la formation de la relève infir-
mière, présidé par le Dr Pierre 
Durand, a conclu en 2014 qu’un 
rehaussement était «un incon-
tournable pour répondre aux 
besoins évolutifs de la population 
et pour améliorer la performance 
du système de santé québécois».

L’ancien ministre de la Santé, 
Réjean Hébert, avait com-
mandé une étude prospec-
tive sur l’évaluation des tâches 
de tout le personnel infirmier 
(auxiliaire,technicienne, bache-
lière). «L’OIIQ n’en a toujours 
pas vu la couleur», affirme 
M. Mathieu. 

Faute de consensus, pour pou-
voir faire les examens de l’ordre 

et accéder à la profession, une 
personne peut toujours opter 
pour la technique collégiale, le 
baccalauréat en sciences infir-
mières ou le  DEC-BAC.

Luc Mathieu estime que cette 
situation est intenable. «Les exa-
mens  de l’OIIQ sont établis sur 
les connaissances acquises au 
niveau collégial alors que le ni-
veau de compétences exigées au-
jourd’hui et dans l’avenir dans les 
milieux de travail est beaucoup 
plus grand», explique-t-il. 

L’OIIQ, qui a fêté vendredi ses 
100 ans d’existence, inscrit donc 
le rehaussement de la formation 
dans sa planification stratégique 
2020-2030. Actuellement, 46% 
des 76 000 membres de l’ordre 
professionnel détiennent un 
baccalauréat. 

À l’instar de ces prédécesseurs, 
M. Mathieu précise que l’ordre 
ne dénigre pas la qualité de la 
formation dispensée dans les 
cégeps ni les compétences de 
ses membres qui détiennent une 
formation collégiale. 

Il estime cependant que 
les nouvelles exigences 
du travail, le vieillisse-
ment de la population 
et le fait que celle-ci soit 
aux prises avec de mul-
tiples maladies chro-
niques, l’organisation des 

soins basée sur une approche 
multidisciplinaire, la nécessité 
d’offrir des soins à domicile  tant 
pour des problèmes de santé 
physique ou mentale, et le re-
cours à l’intelligence artificielle 
nécessitent une formation plus 
poussée et complète. 

Il ne juge pas normal que les 
établissements de santé doivent 
donner de la formation supplé-
mentaire à une nouvelle recrue. 
Il indique que le gouvernement 
doit débourser des millions de 
dollars chaque année non pas 
pour de la formation continue, 
mais pour combler des carences 
dans la formation de base.

Le président se défend de vou-
loir écarter les cégeps puisque le 
DEC-BAC continuera d’exister. Il 
rappelle que les autres provinces 
canadiennes et la plupart des 
pays requièrent maintenant le 
baccalauréat comme condition 
d’entrée dans la profession.

  M. Mathieu, il n’y a pas à 
craindre que des jeunes boudent 
la profession si le baccalauréat 
devient obligatoire. Ailleurs, le re-
haussement des exigences aurait 
au contraire augmenté le nombre 
de candidats à la profession.

Est-ce que le fruit est mûr et 
que l’OIIQ réussira cette fois à 
atteindre son objectif?  

Les directions des cégeps et les 
syndicats d’enseignants risquent 
de manifester à nouveau leur 
opposition. On imagine par ail-
leurs que les syndicats d’infir-
mières voudront s’assurer que 
leurs membres détentrices d’un 
DEC ne seront pas pénalisées. 
Sur ce point, l’OIIQ juge essentiel 

de prévoir des mécanismes de 
transition.

Il sera aussi intéressant de voir 
où logeront la ministre de la 
Santé et des Services sociaux, Da-
nielle McCann, ainsi que celui de 
l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur, Jean-François Roberge. 
C’est une chose de se dire prêt à 
regarder un dossier, c’en est une 
autre de le faire aboutir dans le 
sens souhaité par l’OIIQ.

Si celui-ci ne réussit pas à 
convaincre ses partenaires que 
le baccalauréat devient la norme 
minimale d’entrée à la profession, 
le président prévient qu’il n’aura 
pas le choix de créer deux permis 
de pratique : l’un pour ceux qui 

auront une formation collégiale 
et un autre pour ceux qui suivront 
une formation universitaire de 
premier cycle. Une situation qui, 
selon M. Mathieu, viendrait com-
pliquer l’organisation des soins 
dans les établissements.

Le système de santé, qui 
éprouve déjà des difficultés à 
assurer l’accessibilité et la qualité 
des soins de santé, n’a pas besoin 
qu’on lui en ajoute une autre. 

Il y a fort à parier que d’autres 
voix s’exprimeront sous peu pour 
soutenir qu’exiger le baccalauréat 
comme norme d’entrée minimale 
à la profession entraînera des ef-
fets indésirables dans le réseau de 
la santé et de l’éducation.

La bataille est-elle repartie 

avec les cégeps qui donnent 

presque tous la technique 

en soins infirmiers?

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com

Des étudiantes en action au centre de simulation de sciences infirmières de l’Université de Montréal. 
— PHOTOTHÈQUE LA PRESSE, ALAIN ROBERGE
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L’événement aura 
lieu le 29 février 
à l’UQTR

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le cannabis 
sans THC ne donne pas d’effets 
d’euphorie,  mais apporte de 
nombreux bienfaits médicaux. 
C’est ce que veut expliquer le pro-
fesseur Hugo Germain de l’UQTR 
à l’occasion d’un colloque grand 
public qu’il organise à l’univer-
sité, le 29 février.

Une centaine de personnes 
sont attendues à cet événement 
qui réunira plusieurs invités fort 
intéressants, tant des usagers que 
des spécialistes.

Le public pourra notamment 
entendre Micheline Courc y, 
infirmière spécialisée en suivi de 
patients médicamentés avec du 
cannabis, qui parlera de cas cli-
niques réels, notamment l’usage 
du cannabis pour traiter les nau-
sées durant la chimiothérapie. 
Il sera également question de 
contre-indications d’usage pour 
certaines personnes.

Une patiente atteinte de fibro-
myalgie, une maladie causant 
notamment des douleurs et une 
grande fatigue, viendra parta-
ger son expérience personnelle 
avec le cannabis médical qui 
lui a permis de ne plus prendre 
d’antidépresseurs.

Deux entrepreneurs oeuvrant 
dans le domaine, Alejandro Lago 
de IsoCanMed de Louiseville et 
Dany Lefebvre de la Feuille verte 
de Drummondville, donneront 
des informations au sujet de la 
production du cannabis médical 
et des produits alimentaires et 
cosmétiques à base de chanvre.

Le professeur Germain et sa 
collègue Isabel Desgagné-Penix, 
une spécialiste de cette plante 
et biochimiste du végétal, vont 
aborder le côté plus scientifique 
du dossier en expliquant les can-
nabinoïdes des terpènes et leur 
rôle médical. Il sera question des 
effets sur le cerveau et de la légis-
lation en cours.

I l  y  a  un peu plus d’un an, 
l’UQTR était la première uni-
versité québécoise à annoncer 
le démarrage d’un profil de for-
mation sur le cannabis et les 
autres drogues produites par les 
plantes. Seulement six étudiants 
s’étaient inscrits. 

Comme l’explique le profes-
seur Germain, c’est que cette 
annonce s’était faite une semaine 

avant la date limite d’inscription. 
«Même si l’on n’avait eu que deux 
ou trois étudiants, on ouvrait le 
programme quand même», dit-
il. Les statistiques d’inscription 
pour cette année ne sont pas 
encore sorties, ajoute-t-il, mais 
on attend un bien plus grand 
nombre d’étudiants. C’est que 
la demande pour de la main-
d’oeuvre compétente dans ce 
domaine est forte. En entreprise, 
les finissants ne feront pas que 
faire pousser les plants. Ils pour-
ront également faire de la trans-
formation ainsi que du contrôle 
de qualité, explique le professeur 
Germain. Un étudiant est déjà à 

l’emploi d’une de ces entreprises 
et un autre est invité à un projet 
en Inde.

Le professeur Germain indique 
qu’il existe encore, dans la pen-
sée populaire, un lien entre le 
cannabis et l’intoxication alors 
que cette plante est de plus en 
plus employée à des fins médi-
cales. Les gens sont de moins en 
moins gênés, dit-il, à demander 
une prescription de cannabis à 
leur médecin.

Le colloque se déroulera au 
local 1102 du pavillon du Centre 
intégré en pâtes et papiers (CIPP) 
de l’UQTR, de 13  h à 16  h  15. 
Aucune inscription n’est requise.

COLLOQUE GRAND PUBLIC AVEC DES EXPERTS

Démystifier le cannabis

Les professeurs Hugo Germain et Isabel Desgnagné-Penix sont deux des ex-
perts qui prendront la parole à ce colloque ouvert à tous. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

ARGENT

OR ROSE

OR

NOIR

Les produits Vype peuvent être nocifs pour la santé et contiennent de la nicotine qui crée une dépendance. LES PRODUITS VYPE NE DOIVENT PAS ÊTRE UTILISÉS PAR : Des personnes qui ne sont pas des adultes; des
personnes qui n’ont pas l’âge légal requis pour acheter un produit de vapotage; des personnes allergiques/sensibles à la nicotine; des femmes enceintes ou qui allaitent; des personnes qui ont été avisées d’éviter l’usage
du tabac ou de la nicotine pour des raisons médicales; des personnes ayant des capacités physiques, sensorielles ou mentales réduites ou qui ont un manque d’expérience ou de connaissances, à moins d’être supervisées
ou d’avoir obtenu des directives sur l’utilisation de ces produits de la part d’une personne responsable de leur sécurité; et des personnes atteintes de problèmes cardiaques, d’hypertension sévère ou de diabète. Tenir les
produits Vype hors de la portée des enfants.

EN VENTE CHEZ LES DÉTAILLANTS, STATIONS-SERVICE ET ÉPICERIES PARTICIPANTS.

• Nouvelles couleurs disponibles –

• Environ 275 bouffées par cartouche
• Cartouches ePOD disponibles en 8 saveurs
intenses et 3 niveaux de nicotine

*Basée sur un usage typique

• Une charge de batterie qui dure toute la journée*

LA COLLECTION

ePOD
jarrete.qc.ca

PLUSIEURS DE CES
PRODUITS CONTIENNENT
DE LA NICOTINE.

La nicotine crée une dépendance
et son usage est risqué pour la santé
des enfants, des adolescents,
des femmes enceintes et des fœtus.

Le ministre de la santé et des services sociaux
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L’humoriste Guy Nantel avait partagé ses réflexions sur la place du français 
au Québec dans un livre paru en 2017. — PHOTO LA PRESSE, HUGO-SEBASTIEN AUBERT

PATRICE BERGERON

La Presse canadienne

QUÉBEC — Les positions de l’hu-
moriste Guy Nantel risquent de 
bousculer les militants du Parti 
québécois (PQ).

Dans un de ses ouvrages, le candi-
dat annoncé à la direction du PQ 
veut donner à l’anglais un statut de 
langue nationale minoritaire dans 
un éventuel Québec souverain.

Il se dit aussi prêt à revoir la règle 
de l’affichage commercial en fran-
çais pour tenir compte du «carac-
tère multiculturel spécifique de 
Montréal». Il prône aussi l’ajout 
d’un «symbole anglais» sur le dra-
peau d’une éventuelle république 
du Québec.

C’est ce qu’on peut lire dans son 
ouvrage Je me souviens... de rien, 
publié par Groupe Entourage en 
2017.

Chez les péquistes, les héritiers du 
parti de René Lévesque, défenseur 
du français langue officielle et de 
la loi 101, ces propos feront proba-
blement réagir. Pas plus tard qu’en 
début de semaine, un autre aspirant 
à la direction du PQ, Paul St-Pierre 
Plamondon, recommandait plu-
tôt des «mesures musclées» pour 
défendre le français comme seule 
langue officielle.

«Il est temps de voir les choses en 
face en admettant que le Québec 
doit mettre un terme aux querelles 
du passé, a écrit Guy Nantel. Nous 
n’avons pas à perpétuer ces affron-
tements. Au contraire, nous avons 
le devoir d’y mettre fin une fois pour 
toutes pour enfin passer à autre 
chose.»

Il estime que les anglophones ne 
peuvent pas adhérer au projet d’in-
dépendance pour des raisons cultu-
relles, mais qu’ils peuvent le faire 
pour des raisons financières.

«S’ils acceptaient de regarder les 
choses de façon pragmatique, les 
anglophones du Québec compren-
draient sûrement qu’ils subissent les 
mêmes injustices et les mêmes désa-
vantages que les francophones en ce 

qui a trait aux politiques fédérales», 
plaide-t-il.

M. Nantel énumère différentes 
propositions pour que les anglo-
phones adhèrent davantage à l’idée 
de pays, telles que «l’intégration 
d’un symbole anglais sur le dra-
peau d’une éventuelle république 
du Québec, ou l’établissement du 
statut de langue nationale mino-
ritaire pour l’anglais, garantissant 
que les anglophones d’ici continue-
ront de recevoir des services dans 
leur langue dans les régions où le 
nombre le justifie, et ce, même dans 
un pays dont la langue officielle est 
le français».

À titre de comparaison, Paul St-
Pierre Plamondon a plutôt fait valoir 
que s’il devenait chef péquiste et 
premier ministre, son gouverne-
ment n’hésiterait pas à prendre des 
«mesures musclées» pour promou-
voir le français, même si elles ne sont 
pas consensuelles.

Il estime qu’il faut briser les 
tabous pour renverser la tendance 
au recul du français dans la région 
métropolitaine.

M. St-Pierre Plamondon rédui-
rait notamment le financement des 
cégeps et universités anglophones 
qui «anglicisent le Québec». Ainsi, 
un gouvernement changerait les cri-
tères de financement, actuellement 
en fonction de la clientèle inscrite, 
pour accorder un financement aux 
établissements postsecondaires de 
la minorité anglaise qui correspond 
à son poids démographique.

Son gouvernement s’assurerait en 
outre que toutes les communica-
tions entre l’État et les entreprises 
soient uniquement en français. Il en 
serait de même avec les citoyens, à 
l’exception de la minorité historique 
de langue anglaise.

Il assure du même souffle toute-
fois qu’il entendrait préserver les 
droits de la minorité anglophone et 
la soutenir.

Outre M. St-Pierre Plamondon et 
M. Nantel, le député de Jonquière, 
Sylvain Gaudreault, et l’historien 
Frédéric Bastien ont aussi annoncé 
leur candidature dans cette course 
à la direction.

LANGUE FRANÇAISE 

Nantel détonne

Le Droit

La Fédération des intervenantes en 
petite enfance du Québec (FIPEQ-
CSQ) a profité de la Saint-Valen-
tin, vendredi matin, pour livrer au 
bureau du ministre de la Famille 
et député de Papineau, Mathieu 
Lacombe, un manifeste noirci de 
quelque 18 000 signatures et plus de 
2000 « messages d’amour » en appui 
aux responsables des services édu-
catifs en milieu familial et en Centre 
de la petite enfance du Québec.

La présidente de la FIPEQ-CSQ, 
Valérie Grenon, qui était accom-
pagnée de la présidente de la CSQ, 
Sonia Éthier, et d’autres repré-
sentantes syndicales de la région, 
s’est rendue au bureau de comté 
de M. Lacombe, situé sur l’avenue 

de Buckingham, à Gatineau, pour 
démontrer au ministre à quel point 
les intervenantes en petite enfance 
sont appréciées à travers la pro-
vince et pour réclamer de meilleures 
conditions de travail pour celles-ci.

En l’absence de M. Lacombe, qui 
assistait à une conférence de presse 
ailleurs sur le territoire de l’Ou-
taouais, les dirigeantes syndicales 
ont dû s’adresser à l’attaché politique 
de ce dernier. 

Le coup d’éclat de la FIPEQ-CSQ 
s’est soldé par une brève prestation 
de Bouchon le clown à l’intérieur des 
bureaux du député.

« Aujourd’hui, en ce 14 février, 
nous sommes fières de remettre un 
manifeste sur la valorisation de la 
profession signé par plus de 18 000 
personnes, intervenantes, parents et 
citoyens, et également des Valentins 

pour démontrer tout l’amour que les 
parents, les intervenantes et aussi 
les citoyens ont pour les milieux 
familiaux régis et subventionnés 
ainsi que pour les CPE », a déclaré 
Mme Grenon, vendredi.

La convention collective des 
Responsables en services éduca-
tifs (RSE) affiliées à la FIPEQ-CSQ 
est échue depuis le 31 mars 2019. 
Les négociations entre les RSE et 
Québec achoppent sur la question 
salariale. L’offre déposée par le gou-
vernement, en décembre, est bien en 
deçà de ce qui est réclamé, déplore 
le syndicat.

« Ce qu’on demande actuelle-
ment, c’est un minimum de 16,75 $ 
de l’heure, soit l’équivalent d’une 
éducatrice non formé en CPE. Ce 
n’est pas cher payé », a indiqué 
Mme Grenon.

MOBILISATION DES INTERVENANTES EN PETITE ENFANCE

Un manifeste et des messages 
d’amour pour le ministre Lacombe

La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’Ordre des psy-
chologues du Québec affirme que 
la ministre de la Santé et des Ser-
vices sociaux empêche des milliers 
de professionnels en santé mentale 
d’être mis à profit dans le réseau 
de la santé en refusant d’abattre de 
simples obstacles bureaucratiques.

La présidente de l’Ordre, Christine 
Grou, fait remarquer que le projet de 
loi 43 qui vise à favoriser l’accès aux 
services de santé prévoit de per-
mettre aux infirmières praticiennes 
spécialisées (IPS) en santé men-
tale de diagnostiquer les troubles 
mentaux, neuropsychologiques ou 
sexuels.

À son avis, cette ouverture devrait 
inciter la ministre Danielle McCann 

à permettre à d’autres professionnels 
de poser un diagnostic à la suite de 
leur évaluation, dont les psycholo-
gues. L’élargissement du diagnostic 
ajouterait des ressources à un sec-
teur qui en a cruellement besoin. 
Elle soutient qu’avec le statu quo, le 
gouvernement se prive des services 
de 5000 psychologues.

Christine Grou rappelle que le 
Collège des médecins du Québec 
appuie une demande d’amende-
ment soutenue par les trois partis 
d’opposition à l’Assemblée nationale 
qui permettrait aux psychologues de 
diagnostiquer et d’ainsi élargir l’ac-
cessibilité en santé mentale.

Dans un communiqué émis jeudi, 
le Dr Mauril Gaudreault, président 
du Collège des médecins, a affirmé 
que plus que jamais, il fallait tra-
vailler de concert avec les autres 

professionnels afin d’améliorer 
l’accès des Québécois aux soins de 
santé.

D’autre part, l’Ordre des psycho-
logues dénonce l’exigence d’une 
certification par le médecin qu’elle 
qualifie d’étape administrative inu-
tile. L’organisme rappelle que pour 
que la population ait droit à des ser-
vices, exemptions ou aide financière, 
elle doit produire un certificat médi-
cal attestant qu’elle est atteinte d’une 
déficience ou d’un trouble. L’Ordre 
signale que pourtant, l’évaluation 
a souvent été réalisée au préalable 
par un autre professionnel compé-
tent et habilité par la loi. Non seule-
ment l’exigence de certification par 
le médecin ajoute une étape admi-
nistrative inutile, selon l’Ordre des 
psychologues, mais sa plus-value 
clinique n’est pas démontrée.

PROJET DE LOI 43

Les psychologues veulent 
pouvoir diagnostiquer

MONTRÉAL (PC) — Les dentistes 
manifestent de nouveau leur 
mécontentement envers le gou-
vernement du Québec, en annon-
çant un désengagement du régime 
public de soins dentaires.

Le moyen de pression veut « faire 
valoir la vraie valeur des ser-
vices », mais ne nécessitera aucun 
paiement de la part des usagers 

assurés, a affirmé l’Association des 
chirurgiens dentistes du Québec 
(ACDQ).

La mesure concerne les enfants 
de moins de 10 ans et les pres-
tataires d’aide sociale, les seuls 
usagers qui sont couverts par le 
régime public de soins dentaires.

Près de 1400 dentistes membres 
de l’ACDQ se désengagent dès 

maintenant de la Régie de l’as-
surance maladie du Québec 
(RAMQ), a indiqué l’organisation, 
vendredi.

Sans entente avec le ministère 
de la Santé et des Services sociaux 
(MSSS) depuis avril 2015, les den-
tistes disent vouloir manifester leur 
mécontentement avec ce moyen 
de pression.

Nouveau moyen de pression des dentistes, 
sans entente depuis 2015
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TROIS-RIVIÈRES (AT) — Après le 
succès du Noël des héros, la Fon-
dation Cédrika Provencher et la 
Ligue des Héros s’unissent à nou-
veau pour présenter la Relâche 
des princesses. Cette activité aura 
lieu le 29 février prochain au Salon 
de jeux de Trois-Rivières. On pro-
pose aux familles de commencer 
la relâche avec une journée en 
compagnie d’une dizaine de prin-
cesses, rien de moins. 

«Ce sont des nouveaux spec-
tacles avec les princesses et c’est 
ouvert à tous», souligne Nadia 
Chandonnet, chargée de projets à 
la Fondation Cédrika Provencher. 
Les gens pourront côtoyer notam-
ment les princesses Anna, Elsa, 
Belle, Cendrillon, Mérida, Moana 
et Blanche-Neige.

«On rentre aussi deux nouveaux 
personnages que les gens n’ont 
jamais vus, c’est Aurore et Malé-
fique. On a une très belle Maléfique 

avec le look d’Angélina Jolie. On a 
un spectacle qui amène le person-
nage. On a créé un spectacle qui 
parle d’écologie et de protection de 
l’environnement», souligne Didier 
Mercadal, propriétaire de la Ligue 
des Héros.

«Ces personnages-là transportent 
tout un tas de valeurs. Les gens 
sont plus ouverts et perméables 
au discours des superhéros et des 
princesses. L’impact est vraiment 
fort», ajoute-t-il.

En plus des spectacles, il y aura 
des prises de photos avec les prin-
cesses, des activités variées, du 
tir à l’arc, des jeux, on promet de 
tout pour amuser les petits… et les 
grands. 

«On veut étonner les gens. On 
veut créer ce moment où les 
enfants vont se dire que c’est vrai-
ment eux qui sont là. […] Il y a 
environ 200 places, on va prendre 
le temps d’aller vers les enfants, de 

passer du temps avec eux», note 
Didier Mercadal.

Il y aura aussi un jeu qui sera 
organisé par la fondation pour la 
prévention des enlèvements. D’ail-
leurs, une affiche mentionnant 
quelque 45 règles de prévention a 

été produite il y a quelques mois. 
On se prépare également à tourner 
des capsules vidéo avec des super 
héros pour une nouvelle cam-
pagne de sensibilisation.

«Dans les capsules, chaque per-
sonnage de la Ligue des Héros 

va diffuser un message. Ça nous 
permet, sans aller trop dans les 
discours lourds, d’associer le mes-
sage à l’image du personnage. C’est 
quelque chose qu’on veut associer 
à la protection des enfants. […] 
Notre travail en ce moment est 
de faire comprendre qu’on est en 
train de s’associer avec la Fonda-
tion Cédrika Provencher. On veut 
qu’un moment donné, le message 
passe simplement quand on nous 
verra», affirme le propriétaire de la 
Ligue des Héros.

Lors de l’événement la Relâche 
des princesses, il y aura un service 
de breuvages et de nourriture sur 
place dont tous les profits iront 
directement à la Fondation Cédri-
ka Provencher. 

Des employés et bénévoles de la 
Fondation seront sur place pour 
informer les gens sur les projets, 
les services offerts ainsi que la 
mission.

Commencer la relâche avec des princesses!

Le Noël des Héros a connu beaucoup de succès en décembre — PHOTO: OLIVIER 
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À PARTIR DE258 $*/MOIS

PRIX DE DÉTAIL23095$

LOCATION 60 MOIS

ACOMPTE DE 2025 $

20 000 KM/AN COMPRIS
(8¢/KM EXCÉDENTAIRE)

ÉQUIVAUT À

/SEM.59$

CX-3 GX

À PARTIR DE279 $*/MOIS

PRIX DE DÉTAIL23150$

LOCATION 60 MOIS

ACOMPTE DE 1655 $

20 000 KM/AN COMPRIS
(8¢/KM EXCÉDENTAIRE)

ÉQUIVAUT À

/SEM.65$

MAZDA3 SPORT
GX

CX-ḅ GX

À PARTIR DE370 $**/MOIS

PRIX DE DÉTAIL32000$

LOCATION 48 MOIS

ACOMPTE DE 2385 $

20 000 KM/AN COMPRIS
(8¢/KM EXCÉDENTAIRE)

ÉQUIVAUT À

/SEM.85$
INCLUT LA
TRACTION
INTÉGRALE
i-ACTIV

LA GARANTIE À KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ‡

DE SÉRIE AVEC TOUS LES NOUVEAUX MODÈLES

0%AU FINANCEMENT À L’ACHATΩ

SUR MODÈLES NEUFS SÉLECTIONNÉS

1000$DE CRÉDIT ADDITIONNEL†
SUR MODÈLES NEUFS SÉLECTIONNÉS

JUSQU’À

À PARTIR DE474 $**/MOIS

PRIX DE DÉTAIL41950$

LOCATION 48 MOIS

ACOMPTE DE 2115 $

20 000 KM/AN COMPRIS
(12¢/KM EXCÉDENTAIRE)

CX-ḉ GS
7 PASSAGERS

ÉQUIVAUT À

/SEM.109$
INCLUT LA
TRACTION
INTÉGRALE
i-ACTIV
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TROIS-RIVIÈRES — Les organisa-
teurs de la 6e édition du Challenge 
international de kite du Québec 
ont dévoilé la programmation de 
l’événement qui se déroulera les 
28, 29 février et 1er mars prochains 
sur les glaces du lac Saint-Pierre, à 
Pointe-du-Lac. 

L’événement, un des plus gros 
événements du genre en Amérique 
du Nord, sera présenté sous la pré-
sidence d’honneur de l’aventurier 
Benoît Tremblay.

On attend près d’une centaine 
d’athlètes qui auront la chance de 
se faire valoir dans une quinzaine 
d’épreuves regroupant une dizaine 
de catégories.

Toutes les courses s’effectueront 
sur le lac Saint-Pierre dans un tra-
jet triangulaire de voile conven-
tionnelle (kite) sur un parcours 
d’environ 3,5 km. 

C’est une multitude de voiles 
multicolores qui parsèmeront le 
ciel et on promet des paysages 
à couper le souffle tout au long  

de l’événement.
Plusieurs activités sont prévues 

pour les participants et les curieux 
qui sont attendus gratuitement sur 
le site afin de découvrir ce sport et 
encourager les athlètes. 

Un défi, «La rose des neiges», 
sera même proposé à la popula-
tion. Une activité qui permettra de 
découvrir le lac Saint-Pierre et de 
faire une randonnée animée d’en-
viron 3,5 km avec d’autres moyens 
tels la raquette, le ski de fond, etc. 

Des activités pour la famille 
seront également offertes comme 
un rallye neige, du souque à la 
corde, de l’initiation au cerf-volant, 
du ballon-balai, etc.

Il y aura également un souper-
bénéfice avec animation et une 
conférence de Benoît Tremblay. 
Il racontera son périple aventurier 
de plusieurs mois sur le lac Baïkal. 

Le dimanche,  i l  y  aura des 
démonstrations de l’équipe de 
canot à glace de Trois-Rivières 
sur la banquise. Une aire de res-
tauration sera également de la 
partie avec de la musique, du  
chocolat chaud, hot-dogs, tire 
d’érable, bar...

Le Challenge 
international de 
kite du Québec  
est de retour

On voit sur la photo: Marie-Ève Laplante de l’équipe de canot à glace «Les 
Braveurs» de Trois-Rivières, Jean Lamarche, maire de Trois-Rivières, Richard 
«Wax» Beaulieu, propriétaire de Wax Kitesurf et promoteur de l’événement, 
Philippe Roy, directeur général de Plein Air Ville-Joie et Alexandra Julien, sta-
giaire en loisir Plein Air Ville-Joie. —PHOTO: COURTOISIE

TROIS-RIVIÈRES (BT) — La popu-
lation est invitée à prendre part au 
Carnaval du district Les Rivières.

L’événement se déroulera ce same-
di, 15 février au parc Lambert, 2000, 
6e Rue à Trois-Rivières, de 10 h à 
17 h.

Sur place, cantine, feu de joie, 
patinage et hockey libre, mascottes, 
mini-golf 9 trous, prêt de raquettes, 
modules gonflables et animation 

sans compter la présence de la Yolo-

Van qui fait bouger les jeunes.
De 11 h à 15 h 30, il y a aura du 

maquillage et jusqu’à 17 h, une 
animation ambulante du clown 
Varicelle.

De 13 h à 16 h, Adrénaline Urbaine 
initiera les intéressés à la planche 
à neige. Des brochettes de fruits 
au chocolat seront offertes par le 
Club 4H de même que de la tire  

sur neige de la cabane à sucre Du 
Boisé.

Des carrioles tirées par des che-
vaux se promèneront dans les rues 
de 13 h à 17  h et pour se réchauf-
fer, les visiteurs sont invités à faire 
une séance de Zumba, à 14 h, ou 
de Pound (nouveau type d’entraî-
nement avec baguettes), à 15 h et le 
tout se terminera par un feu d’artifice 
en fin de journée.

Carnaval du district Les Rivières

Le ministre Jean Boulet a rendu 
récemment hommage au fondateur 
et propriétaire de l’entreprise Adré-

naline urbaine, Francis-Olivier Jutras, 
au Salon bleu de l’Assemblée natio-
nale. M. Jutras s’est donné comme 

mission de démocratiser les sports 
d’action et de les rendre accessibles à 
tous. Le 15 janvier, un nouveau centre 

d’entraînement spécialisé dans les 
sports de planche et inauguré par 
Adrénaline urbaine, Le Backyard, 

a été inauguré grâce à une aide du 
Fonds Mille et UN du gouvernement 

et au financement participatif La 
Ruche Mauricie. On aperçoit ici M. 

Jutras, à gauche et M. Boulet.

 ̽ UN HOMMAGE DE 
JEAN BOULET

Le rédacteur en chef du Nouvelliste, Stéphan Frappier, était mercredi dernier le conférencier invité par l’organisme 
Louiseville Art et Culture. Il a dressé un portrait du quotidien régional qui célèbre cette année son 100e anni-
versaire. Sur la photo, on reconnaît Andrée H. Leporé, Marie-Paule Bastien Saucier, Yvon Deshaies, maire de 
Louiseville, Stéphan Frappier, rédacteur en chef et conférencier, Gilbert Cantin, président de Louiseville Art et 
culture, Liliane Cantin, Lise Ringuette et Louise Lessard. Les organismes intéressés à recevoir un conférencier 
dans le cadre du 100e du Nouvelliste peuvent avoir plus d’information en téléphonant au 819-376-2501, poste 
1273. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

 ̽ CONFÉRENCE DU NOUVELLISTE À LOUISEVILLE

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — En 
raison d’une situation hors de 
son contrôle, la Ville de Trois-
Rivières est dans l’obligation de  
f e r m e r  l a  b i b l i o t h è q u e 
M a u r i c e - L o r a n g e r  d u 

secteur Cap-de-la-Madeleine, et 
ce, jusqu’au 18 février, 10 h. 

Les usagers de cet endroit sont 
invités à fréquenter les autres 
bibliothèques de la Ville au cours 
de cette période.

Fermeture temporaire de la bibliothèque 
Maurice-Loranger
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Trouvez
nouvelliste

le nom de la bière du

Dans le cadre de son

100e anniversaire,
Le Nouvelliste lancera ce printemps
une bière originale. Le public est
sollicité pour trouver son nom.

À gagner
• Une nuit au
Château Frontenac

• Un panier cadeau de
la Route des brasseurs

Du 1er au 15 février,
faites votre suggestion à:
concours.lenouvelliste.ca
Dévoilement du gagnant le 20 février.

À gagner

1920 2020

?

(Valeur d’environ 350$)

Règlements disponibles sur concours.lenouvelliste.ca

DERNIèRE CHANCE DE PARTICIPER
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Collaboration spéciale

Dre Janique Dion, 
je vous admire

En réaction à l’article de Marie-
Eve Lafontaine intitulé «La Dre 
Janique Dion rétrogradée», publié 
dans notre édition du 14 février.

J’ai appris en lisant l’article de 
Marie-Eve Lafontaine votre rétro-
gradation comme adjointe au 
chef de département de médecine 
du Centre-de-la-Mauricie. Quel 
dommage!

J’ai eu la chance de vous rencon-
trer l’automne dernier lorsqu’on 
a échangé nos points de vue sur 
les impacts négatifs de la ferme-
ture de l’urgence de Cloutier-du 
Rivage dans le secteur Cap-de-
la-Madeleine. Vous m’aviez, entre 
autres, expliqué comment vous 
aviez essayé de convaincre les diri-
geants et vos collègues de l’impact 
de cette fermeture sur la popula-
tion du secteur Cap-de-la-Made-
leine. Rien n’y fit. 

Plusieurs personnes de l’interne 

du réseau de la santé partageaient 
votre opinion que c’était un recul 
important. Mais, vous étiez seu-
lement trois du réseau de la san-
té qui ont accepté de prendre la 
parole publiquement, une infir-
mière à la retraite, un autre méde-
cin et vous. Les autres, avec raison, 
avaient peur de représailles. 

Vous étiez sûrement consciente 
de ce qui vous attendait, mais 
l’intérêt supérieur de la popula-
tion primait. Avec peu de moyens, 
contrairement au CIUSSS qui 
pouvait compter sur une équipe 
de communication, de sondage, 
des entrées auprès des ministres, 
vous avez défendu votre point de 
vue avec éloquence et respect. 
Expliquant l’intérêt de la nouvelle 
formule proposée, si elle était en 
complément de ce qui était déjà 
en place.

Jeudi à l’Assemblée nationale, 
la ministre de la Santé et des Ser-
vices sociaux, madame Danielle 
McCann, énonçait un sondage 
positif concernant l’avis des usa-
gers. Il s’agit d’un sondage partiel, 

comme scientifique, elle devrait le 
savoir. Les gens qui ont été refusés 
à l’entrée de l’hôpital n’ont sûre-
ment pas été sondés. Ceux qui ont 
dû attendre plus longtemps à l’ur-
gence de Sainte-Marie, n’ont pas 
été consultés non plus. Quant à 
madame Sonia LeBel, ministre de 
la Justice et députée de Champlain, 
elle parlait d’une crise médiatique 
à la radio de Radio-Canada et non 
d’un problème réel.

Près de 9000 personnes ont signé 
une pétition demandant l’arrêt de 
cette fermeture. C’est énorme 9000 
personnes pour une pétition dans 
notre ville! C’est beaucoup plus 
qu’une crise médiatique. 

Alors, Dre Janique Dion, vous 
êtes une lanceuse d’alerte qui 
sacrifie son bien-être person-
nel pour celui de la population. 
Pour cela, je vous admire et à 
entendre les gens que j’ai rencon-
trés aujourd’hui, dites-vous que je 
ne suis pas la seule. 

Sylvie Tardif
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

«Si on veut que le prochain référendum ait lieu rapidement, 
faut pas attendre qu’on soit élu.»     – un péquiste réaliste

L a  r é t r o g r a d a t i o n  d e  l a 
Dre Janique Dion, après que 
celle-ci eut publiquement 

critiqué la conversion de l’urgence 
du centre Cloutier-du Rivage, sou-
lève des questions préoccupantes 
en ce qui a trait à la liberté d’ex-
pression, au devoir de réserve, au 
secret professionnel et à la protec-
tion des lanceurs d’alerte. Même 
s’il y a beaucoup de zones grises 
dans l’analyse de cette triste situa-
tion, le fait d’avoir démis Dre Dion 
de ses fonctions d’adjointe au chef 
de département de médecine d’ur-
gence pour le Centre-de-la-Mauri-
cie semble démesuré.

Il y a quelques mois, Dre Janique 
Dion avait fait quelques sorties 
publiques sur les conséquences 
de la fermeture précipitée de l’ur-
gence ambulatoire de Cloutier-du 
Rivage et l’inquiétude que celle-ci 
entraînait alors. 

La principale intéressée estimait 
que la proposition d’implanter une 
clinique de proximité était «une 
excellente idée, pourvu qu’elle 
s’installe progressivement afin de 
permettre à la région entière de s’y 
adapter». 

Mais au CIUSSS de la Mauricie et 
du Centre-du-Québec, on n’a pas 
apprécié les sorties médiatiques 
de cette médecin respectée. Elle a 
reçu des lettres de rappel à l’ordre, 
avant de finalement se voir retirer 
ses fonctions d’adjointe au chef du 
département de médecine d’ur-
gence, le 17 décembre dernier. 

Dans cette affaire, on pourrait 
comprendre la décision de l’em-
ployeur d’avoir voulu sanctionner 
une faute de loyauté. La Dre Dion, 
dit-on du côté du CIUSSS, a refusé 
de se rallier à la position de l’établis-
sement et a transmis aux médias 
une correspondance confidentielle. 
Cela était suffisant pour que le lien 
de confiance soit rompu.

Il est normal qu’une équipe de 
gestionnaires vise une certaine 
solidarité. Mais quand l’institution 
est publique comme l’est un centre 
de santé et de services sociaux et 
que son financement provient 
exclusivement du gouvernement, 
le niveau de loyauté ou de discré-
tion doit-il forcément être le même 
que dans des entreprises privées? 

La Dre Dion elle-même avait 

exprimé, l’automne dernier, sa 
conviction selon laquelle «le 
patient doit primer devant les déci-
sions administratives». Cela était 
suffisant, selon elle, pour justifier 
son intervention publique. 

La ligne est assurément très 
mince entre, d’une part, le devoir 
de réserve et la loyauté à une ins-
titution et, d’autre part, l’intérêt du 
public. 

Cela ne fait pas de doute, la 
Dre Janique Dion a agi, ici, en lan-
ceuse d’alerte. Et en vertu d’une loi 
adoptée en décembre 2016, elle 
devrait normalement bénéficier 
d’une certaine protection. Mais 
même si cette loi vise à faciliter la 
divulgation d’actes répréhensibles 
à l’égard des organismes publics et 
à établir un régime de protection 
contre les représailles, son fonc-
tionnement n’est pas aussi lim-
pide. Il suffit de voir quel sort on 
avait réservé à l’agronome Louis 
Robert, congédié par le MAPAQ il 
y a un an...

La Dre Dion soulevait des ques-
tions pertinentes sur la qualité 
des services et des soins offerts au 
centre Cloutier-du Rivage. Elle a 
agi de bonne foi, dans l’intérêt du 
public. Ce qui devient difficile à 
cerner, ici, c’est la notion d’«actes 
répréhensibles» normalement 
identifiés par des dénonciateurs et 
qui peuvent inclure les cas graves 
de mauvaise gestion. Mais dans le 
cas présent, c’est plutôt une opi-
nion personnelle – quoique large-
ment partagée – que la Dre Dion 
faisait valoir.

Le temps semble d’ail leurs 
lui donner raison, quoi qu’en 
pense la ministre de la Santé aux 
lunettes roses, Danielle McCann. 
Les commentaires sur le manque 
de personnel, la diminution des 
services, les plages horaires non 
couvertes ou les fréquents renvois 
au CHAUR, se multiplient depuis 
quelques mois. 

Avec de tels constats et malgré 
l’interprétation très large que fait 
la ministre McCann d’un sondage 
quelque peu tordu, la rétrograda-
tion de la Dre Janique Dion est cer-
tainement abusive. Il est difficile de 
croire qu’elle aurait pu être animée 
par des objectifs autres que celui 
de servir l’intérêt du public.

Dre Dion et 
l’intérêt public
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CARREFOUR DES LECTEURS 

L’auteure, Dominique Anglade,  
est candidate à la direction du  
Parti libéral du Québec.

P ourquoi militer au sein 
du Parti libéral du Qué-
bec en 2020? La question 

mérite amplement d’être posée 
alors que nous sommes entrés 
dans une nouvelle ère politique. Il 
convient donc de faire un examen 
de conscience lucide sur les ave-
nues qui s’offrent à nous, libéraux 
du Québec. 

Le contexte entourant la ques-
tion nationale a occupé à raison 
une large part du débat public au 
cours des dernières décennies. 
Toutefois, la ferveur populaire 
autour de cette question s’est for-
tement estompée et ce débat n’oc-
cupe plus aujourd’hui la place qui 
lui était dévolue par le passé.

Il ne sera désormais plus suffisant 

pour nous, membres du Parti libé-
ral du Québec, de nous définir 
comme de rigoureux gestionnaires 
et des défenseurs de la fédération 
canadienne. Il nous faut, dans le 
respect de nos valeurs et de notre 
histoire, proposer un projet de 
société moderne et rassembleur 
qui permettra de relever les défis 
du XXIe siècle.

Les valeurs qui unissent les mili-
tants libéraux, réaffirmées par 
Claude Ryan en 2003, n’ont jamais 
été aussi pertinentes surtout à une 
époque où le discours politique se 
polarise ici comme ailleurs dans 
le monde.  

Nous devons être à la hauteur 
des défis de notre époque et tenir 
tête aux tenants du repli qui nous 
ramèneront inéluctablement vers 
des années d’abolition de contre-
pouvoirs et de propositions poli-
tiques obsolètes. À cet égard nous 

devons tout mettre en œuvre pour 
protéger les institutions démocra-
tiques qui ont la responsabilité de 
contrôler et de surveiller le travail 
du gouvernement. 

À travers ses valeurs, le Parti 
libéral du Québec doit reprendre 
l’initiative du débat et des idées 
et retrouver l’élan et l’état d’esprit 
qui l’animaient lors de la Révolu-
tion tranquille; ceux d’un parti de 
grands progrès économiques et 
sociaux pour tout le Québec. 

À celles et ceux qui veulent ren-
forcer une identité québécoise 
forte et inclusive, à celles et ceux 
qui veulent d’un Québec qui per-
mette à chaque Québécois et à 
chaque région d’être tout ce qu’ils 
peuvent être, à celles et ceux qui 
veulent d’un Québec moderne et 
prospère qui se porte à la défense 
des plus vulnérables, à celles et 
ceux qui veulent faire de la lutte 

contre les changements clima-
tiques une véritable occasion 
de développement collectif, je 
souhaite que le Parti libéral du 
Québec soit pour vous un lieu de 
réflexion et surtout d’action.

C’est au sein de notre formation 
politique que prendront forme les 
débats et les compromis néces-
saires à la construction d’alterna-
tives électorales fortes et porteuses 
d’avenir. C’est pourquoi j’ai l’inten-
tion de refaire de notre parti l’épi-
centre d’échanges pour celles et 
ceux qui veulent bâtir le Québec 
de demain.

Les mouvements politiques n’ont 
jamais été l’affaire d’une seule per-
sonne. Ils sont l’affaire de centaines 
de milliers de citoyens qui se ras-
semblent autour de valeurs com-
munes. Des valeurs qui devraient se 
manifester dans l’exercice du pouvoir. 

L a  p r e m i è r e  é t a p e  e s t  d e 

redonner le pouvoir aux mili-
tants de notre parti afin que nous 
puissions désigner ensemble 
les personnes et les idées qui 
constitueront le fer de lance du  
renouveau du Québ e c et  ce 
avec les technologies les plus 
modernes.

Les plaques tectoniques du pay-
sage politique québécois sont en 
mouvement et la course à la chef-
ferie de notre parti est l’occasion 
de redéfinir le projet de société 
que nous voulons bâtir ensemble.  
J’ai la conviction que le Parti libé-
ral du Québec a le ressort qu’il faut 
pour se réinventer et réinventer la 
façon dont nous voulons faire de 
la politique. 

Il est grand temps pour les tenants 
d’un Québec moderne de se ras-
sembler au sein du Parti libéral du 
Québec pour dessiner un projet 
d’avenir qui nous ressemble. 

Pourquoi militer au Parti libéral du Québec en 2020?

Denis Roy, conseiller munici-
pal du district de Marie-de-
l’incarnation et membre du 

conseil d’administration d’Innova-
tion et développement économique 
(IDE) Trois-Rivières, estime qu’il 
faut être un crétin si, pour rejoindre 
le marché américain, une entre-
prise ne s’appelle pas en anglais (Le 
Nouvelliste, 10 février). D’où le choix 
du mot anglais OPEN pour désigner 
le district entrepreneurial innovant 
de la ville. Les gens du Cirque du 
Soleil ont dû la trouver drôle... 

Mais comme, selon ses dires, 
Denis Roy a toujours pris grand 
soin d’une juste utilisation de 
la langue de Molière, il précise 
du même coup que ce vocable 
est français puisqu’il se retrouve 
dans le dictionnaire. S’il avait pris 
la peine d’en lire la définition, il 
aurait constaté que cette entrée 
au dictionnaire Larousse est suivie 
immédiatement de l’abréviation 
«ANGLIC.». En effet OPEN est un 
anglicisme. Même Molière aurait 
été d’accord avec cela…

OPEN souhaite se positionner à 
l’international. Soit. Il est normal 
alors d’utiliser l’anglais pour transi-
ger avec les États-Unis. Même qu’il 
serait approprié de choisir le man-
darin pour communiquer avec les 
Chinois. Le hic n’est pas là. 

Le problème c’est que l’adresse 
du district innovant n’est pas à 
l’international. Elle est située à l’in-
tersection des rues Royale et des 
Forges, en plein cœur de la deu-
xième plus ancienne ville française 

d’Amérique. Le mot OPEN s’affiche 
là en lettres géantes sur les deux 
vitrines de l’édifice. On ne voit 
que ça à la ronde. Ou bien c’est 
de la provocation ou bien c’est un 
manque cruel de respect pour l’his-
toire, la culture et la démographie 
de Trois-Rivières. 

Pire encore, cela dénote une 
absence totale d’imagination et 
de créativité chez des gens qui se 
targuent d’être des chefs de file en 
matière d’innovation. La langue 
française est-elle dépourvue à 
ce point de vocabulaire qu’on ne 
puisse plus désormais s’en servir 
pour se démarquer?

Cela étant, il n’y a peut-être pas 

de meilleur tremplin pour accéder 
à l’universel que d’assumer pleine-
ment sa différence. Et cela passe 
par un positionnement commu-
nicationnel qui reflète les réalités 
d’ici, en harmonie avec la mission 
du District innovant qui consiste 
à stimuler l’innovation et la colla-
boration entre les milieux acadé-
miques et le milieu entrepreneurial 
pour favoriser un développement 
ayant des retombées positives sur 
notre communauté… dont le nom 
n’est pas, Dieu merci, Three Rivers, 
mais bien Trois-Rivières.

Réal Boisvert
Trois-Rivières

L’ouverture sur le monde

Selon l’auteur, le problème avec l’appellation OPEN est que l’adresse du district 
innovant n’est pas à l’international. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

Je suis une retraitée du journal 
Le Nouvelliste, faisant partie du 
Groupe Capitales médias qui a 
déclaré faillite au mois d’août 
dernier. 

N o u s  s o m m e s ,  o n  l e  s a i t , 
presque 1000 personnes tou-
chées par des coupures de l’ordre 
de 27 % à 30 % sur notre rente 
de retraite, et ce, depuis février. 
C’est une situation difficile pour 
tous les travailleurs retraités mais 
j’ajouterai que ce l’est particuliè-
rement pour les femmes. 

Je rappelle que nous avons 
é t é  d e  c e tt e  g é n é ra t i o n  q u i 
avons travaillé longtemps à des 
salaires et dans des catégories 
d’emploi moindres que celles 
des hommes, nous avons  vécu 
l’époque des congés de maternité 
non rémunérés par l’État donc à 
nos frais. 

Nous n’avions pas de garderies 
subventionnées et en mon temps, 
une place en CPE coûtait 100 $ 
par semaine.

Plusieurs d’entre nous avons 
vécu en situation monoparentale 
et aujourd’hui, comme l’espé-
rance de vie des femmes dépasse 
celle des hommes, d’autres vieil-
l iront seules avec les consé-
quences économiques que cela 
comporte. 

Ce fonds de pension, c’était mes 
économies pour une certaine 
sécurité financière et j’y ai contri-
bué toutes les semaines durant 
37 ans et il en est ainsi pour l’en-
semble de mes collègues. 

Comme travailleuse, j’ai cotisé 

à l’assurance emploi sans jamais 
en retirer un sou, j ’ai  contri-
bué sur mes payes pour que les 
jeunes d’aujourd’hui bénéficient 
de congés parentaux. Et j’ajou-
terai que je paye toujours des  
impôts pour un système de san-
té et que je n’ai même pas de 
médecin.

Po u r  to u te s  c e s  ra i s o n s  e t 
d’autres encore, je me sens bien 
légitimée d’exiger que le gouver-
nement québécois me considère 
et reconnaisse que j’ai largement 
contribué à la société sans trop 
lui demander en retour. 

Aujourd’hui,  j ’ai  le droit de 
vieillir en paix, dignement et 
de recevoir, de la part des Fitz-
gibbon, Girard, Blais et Legault, 
l’attention que je mérite. Je veux 
que mon gouvernement travaille 
sur une loi de protection comme 
en Ontario, que les Desmarais 
de ce monde y contribuent et 
que l’on me dise pas que cela 
va les appauvrir... Je veux que 
la Loi sur les faillites place les 
retraités comme des créanciers 
prioritaires. 

Et  sur tout ,  que l ’on ne me 
méprise pas comme l’a fait le 
ministre Girard en disant que 
son gouvernement n’a pas d’ap-
pétit pour se pencher sur mon 
cas, je ne l’accepte pas. Je lui rap-
pelle que le mépris n’a toujours 
qu’un temps et que d’ignorer les 
les «vieux» n’est pas gage d’avenir. 

Martine Devault 
Trois-Rivières

Le droit de vieillir en paix
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La Presse canadienne

Depuis Munich, Justin Trudeau 
assure que son gouvernement et 
lui s’occupent «profondément» de 
l’arrêt des trains au Canada.

Et aux conservateurs qui lui récla-
ment d’ordonner l’intervention de 
la Gendarmerie royale du Canada 
(GRC) pour démanteler les barri-
cades qui bloquent les voies ferrées, 
M. Trudeau répond qu’il n’en fera 
rien. «On n’est pas un pays où les 
politiciens peuvent ordonner à la 
police de faire quelque chose d’opé-
rationnel», a-t-il souligné, vendredi, 
lors d’une conférence de presse 
tenue avant son retour au pays.

Quelques heures plus tôt, à Ottawa, 
le chef par intérim du Parti conserva-
teur reprochait au premier ministre 
d’être en voyage et réclamait une 
intervention policière.

«Toute cette situation est devenue 

ridicule», a lancé Andrew Scheer lors 
d’un point de presse convoqué au 
foyer de la Chambre des communes.

Il a, à nouveau, accusé les mani-
festants de planifier la destruction 
de tout le secteur énergétique de 
l’économie canadienne. «Nous ne 
pouvons pas permettre à un petit 
groupe d’activistes de prendre notre 
économie en otage et de menacer 
des milliers d’emplois», a-t-il tonné, 
réclamant l’intervention de la GRC.

Puis, en réponse aux questions des 
journalistes, M. Scheer a admis que 
les barricades sont sur des territoires 
où la GRC n’a pas compétence et où 
la police est confiée à des Peacekee-
pers ou à des services provinciaux.

La réaction de M. Scheer démontre 
un «manque de compréhension» 
de la complexité des enjeux, a cri-
tiqué le ministre des Transports, 
Marc Garneau, de passage à Toron-
to vendredi après-midi après une 
rencontre avec ses homologues 
provinciaux.

Le chef de l’Assemblée des Pre-
mières Nations Québec-Labrador, 
Ghislain Picard, va plus loin. Il croit 
que «c’est très possible que ça puisse 
dégénérer» si la police intervenait, 
comme le suggère M. Scheer.

«Aujourd’hui, la mobilisation est 

telle qu’il y a des gestes qui sont 
posés un peu partout à travers le 
pays. Je doute qu’il y ait un recul à 
ce stade-ci à moins qu’il y ait vrai-
ment une démonstration politique, 
une volonté d’aller vers des solutions 
qui seront acceptables», a-t-il dit.

M. Trudeau, lui, a continué d’appe-
ler au respect des lois.

«Je rappelle qu’on est un État de 
droit. On reconnaît le droit de mani-
fester, mais ça doit être fait (...) sui-
vant les lois», a-t-il dit une fois de 
plus, en regrettant la «semaine diffi-
cile» qu’ont eu à vivre «beaucoup de 
Canadiens».

Puis, il s’est défendu de ne pas en 
faire assez depuis une semaine alors 
qu’il était en voyage en Afrique, au 
Koweït, puis en Allemagne.

«Je suis engagé et le gouvernement 
est pleinement saisi de cet enjeu 
depuis le début», a-t-il répliqué, 
soulignant le travail de ses ministres 
sur le terrain. Les deux ministres res-
ponsables des relations avec les Pre-
mières Nations, Carolyn Bennett et 
Marc Miller, devaient rencontrer des 
leaders autochtones samedi.

PROVINCES IMPATIENTES

Pendant ce temps, les provinces 
s’impatientent.

Le premier ministre du Québec, 
François Legault, a parlé avec M. 
Trudeau vendredi après-midi et lui 
a exprimé ses inquiétudes. Il lui a 
dit qu’il est «urgent qu’il intervienne 
pour mettre fin au blocage des voies 
ferrées», alors que les impacts éco-
nomiques sont «majeurs».

À la sortie de sa rencontre avec M. 
Garneau, le ministre Greg Otten-
breit, de la Saskatchewan, s’est lui 
aussi dit préoccupé par la réputation 
internationale du Canada comme 
«partenaire commercial fiable».

M. Garneau, quant à lui, a argué 
que l’approche actuelle est «la meil-
leure façon d’aborder la situation». 
Il a dit que son gouvernement 
est en lien avec toutes les parties 
impliquées.

«On est tous saisis du besoin de 
régler ce problème. On est tous 
reconnaissants du fait qu’il faut 
faire respecter la loi. On est tous 
reconnaissants du fait qu’il faut, 
également, se tourner vers la récon-
ciliation et on marie les deux pour 
trouver une solution», a-t-il offert.

Plus tôt en journée, M. Gar-
neau s’était dit encouragé par les 
récents développements près de 
New Hazelton, dans le nord de la 
Colombie-Britannique.

Un chef autochtone hérédi-
taire a levé le blocus des voies fer-
rées du Canadian National (CN) 
près de New Hazelton après la 
promesse d’une rencontre avec 
les gouvernements fédéral et 
britanno-colombien.

Trudeau refuse 
d’envoyer la GRC

La Presse canadienne

La baisse de la température qui 
frappe vendredi la plupart des 
régions du Québec augmente les 
préoccupations de l’Association 
québécoise du propane (AQP) face 
au blocage de voies ferrées dans 
l’est du Canada.

L’Association québécoise du pro-
pane (AQP) affirme que la situa-
tion peut être désormais qualifiée 
de crise, et que l’industrie estime 
qu’un rationnement du propane 
est  désormais nécessaire au 
Québec.

Jeudi, la Compagnie des che-
mins de fer nationaux du Canada 
(CN) a annoncé l’interruption 
graduelle de la circulation des 

trains de marchandises dans l’est 
du Canada en raison des protes-
tations autochtones à proximité 
des voies, qui durent depuis plu-
sieurs jours. Cette mesure pourrait 
entraîner une nouvelle pénurie 
de gaz, selon l’Association qué-
bécoise du propane (AQP). L’or-
ganisme reconnaît que l’hiver 
québécois a jusqu’ici été clément, 
mais il rappelle qu’une vague de 
froid pourrait changer le scénario 
rapidement.

D’ailleurs, l’AQP dit s’attendre 
à  c e  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t 
«déclenche incessamment son 
plan de contingence», une initia-
tive nommée «mission énergie 
qui [serait] déployée par le minis-
tère de l’Énergie et des Ressources 
naturelles».

«Les gouvernements et les autres 

parties au conflit qui cause les 
interruptions au CN auraient tort 
de sous-estimer les effets dévasta-
teurs qu’aurait une pénurie de pro-
pane si elle se prolonge pendant 
des jours», a déclaré vendredi par 
communiqué Raymond Gouron, 
directeur général de l’AQP.

L’AQP demeure aussi très pré-
occupée par le fait qu’aucune 
solution tangible n’est en vue 
dans cette crise pour le moment. 
«Un plan de rationnement a 
des limites, les entreprises et les 
citoyens qui dépendent du pro-
pane font face à un casse-tête 
complexe en ce moment. Les 
autorités gouvernementales ne 
peuvent abandonner ces gens à 
leur sort», a fait valoir M. Gouron.

L’AQP affirme que tout blocage 
des voies qui perdurerait ne ferait 
qu’exacerber les problèmes liés 
à une pression renouvelée de 
la demande. Elle ajoute que le 
transport ferroviaire est extrême-
ment important pour les nom-
breux Québécois qui utilisent 
quotidiennement du propane 
pour leurs maisons, entreprises, 
fermes et flottes de véhicules. La 
livraison ponctuelle est de la plus 
haute importance pour garantir 
la poursuite des activités essen-
tielles nécessitant le propane, 
ajoute-t-elle.

En novembre dernier, plus de 
3000 cheminots du Canadien 
National membres du syndicat 
des Teamsters avaient fait la grève 
pendant une semaine. L’interrup-
tion de la circulation des trains 
avait causé une pénurie de pro-
pane et incité des agriculteurs 
en colère à organiser de grandes 
manifestations. M. Gouron men-
tionnait déjà mardi dernier qu’une 
répétition de la crise pourrait sur-
venir si le blocage du réseau ferro-
viaire devait perdurer.

De son côté, Supérieur Pro-
pane, important fournisseur au 
pays, anticipe «des pénuries cri-
tiques» de l’approvisionnement 
dans les principaux marchés. «En 
raison de l’incapacité actuelle de 
déplacer les wagons de propane 
pour approvisionner nos succur-
sales du Centre et de l’est du pays, 
nous anticipons qu’au cours des 
prochains jours, nous commen-
cerons à éprouver des pénuries 
de l’approvisionnement dans de 
nombreux secteurs du pays», a 
soutenu Greg McCamus, président 
de Supérieur Propane.

VOIES FERRÉES BLOQUÉES

Crainte d’une autre 
pénurie de gaz 
propane au Québec

«Nous ne pouvons 
pas permettre à 
un petit groupe 
d’activistes de 
prendre notre 
économie en otage 
et de menacer des 
milliers d’emplois»

 — Andrew Scheer

de la semaine

Déjà plus de 2000

membres et ambassaDeurs

cette semaine

NOTRE AMBASSADEUR
remporte une carte-cadeau de 50 $
pour le restaurant Le rouge Vin.

#lenouvellistecontinue
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Les patinoires de la région sont le 
théâtre de nombreux événements, 
en dépit d’un froid polaire

SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Il a beau être 
blessé, le joueur étoile des Cata-
ractes de Shawinigan Mavrick 
Bourque démontre qu’il sait aussi 
briller hors de la glace. Malgré les 
-20 degrés qu’affichait le mercure, 
le fougueux joueur de centre était 
présent aux côtés de ses coéqui-
piers, vendredi, se prêtant géné-
reusement au jeu des photos et 
des encouragements de circons-
tance, tandis que l’équipe venait à 
la rencontre de ses partisans, dans 
le cadre de matchs amicaux dis-
putés sur des glaces extérieures.

Déployés sur les patinoires du 
centre-ville de Shawinigan, du parc 
Gervais, dans le secteur Grand-Mère 
et du Centre municipal, à Saint-
Boniface, les joueurs des Cataractes 
semblaient tous apprécier l’occa-
sion qui leur était fournie d’aller au-
devant du public et de décrocher de 
la routine de la saison, le temps de 
quelques coups de patin.

Pour Mavrick Bourque et Jérémy 
Martin, présents à l’événement de 
Saint-Boniface, la journée revêtait 
un caractère d’autant plus particu-
lier que les deux jeunes hommes 
sont aussi les pensionnaires d’une 
famille de la communauté.

«On habite à cinq minutes d’ici», 
indique Jérémy Martin. Lui et son 
coéquipier logent dans une maison-
née qui compte déjà quatre enfants. 
«Je suis habitué, je viens moi-même 
d’une grosse famille», remarque-
t-il. La famille d’accueil est par ail-
leurs devenue fan #1 de Martin et 
de Bourque, qu’elle va encourager à 
chaque match local.

C’est tout un pan de la communau-
té qui semble de fait avoir adopté les 
joueurs. Ils étaient nombreux a avoir 
fait fi du froid et des -30 degrés res-
sentis, en cette journée pédagogique, 
pour venir rencontrer les porte-cou-
leurs de l’équipe locale.

Pour Justin Garceau et son frère 
Elliot, respectivement onze et cinq 
ans, l’occasion était celle d’échan-
ger quelques rondelles avec leurs 
idoles. Justin, qui s’aligne lui-même 
avec le Vert et Or du Séminaire Saint-
Joseph, était tout sourire et un peu 
hors d’haleine à force de pourchas-
ser sur la glace des joueurs affichant 
le double de sa stature. 

Le froid semblait être le dernier des 
soucis du jeune hockeyeur. Lui et sa 
famille sont de fidèles partisans de la 
formation shawiniganaise, explique 

son père, Maxime Garceau. 

LA POLICE AFFRONTE  
LES DRAGONS

Du côté de Trois-Rivières, c’est 
sur la patinoire Bleu Blanc Bouge, 
du parc Cardinal-Roy, que l’équipe 
de hockey de la police de Trois-
Rivières et les Dragons du Collège 
Laflèche s’étaient donné rendez-
vous, vendredi après-midi.

Le match amical s’inscrivait dans 
le cadre de l’événement Go! On 
bouge!, une journée de patinage 
et de découverte des différents 
métiers d’urgence, avec la présence 
des pompiers, policiers, contrôleurs 
routiers et ambulanciers, propo-
sant des visites de leurs véhicules 
respectifs.

Les conditions polaires ont forcé 
les organisateurs à adapter la for-
mule du match, divisant celui-ci en 
deux périodes de 30 minutes, plutôt 
que les trois périodes régulières de 
20 minutes. La surfaceuse, rendue 
inopérable à cause du froid, n’aura 
même pas pu faire son travail entre 
les deux «demies».

Pour ajouter au caractère un peu 
surréaliste de la joute, le soleil cau-
sait de sérieux désagréments au 
gardien situé à l’extrémité est de 
la glace, quand les joueurs s’ame-
naient en échappée. Comme les 
équipes ont échangé de côté de 
patinoire entre les périodes, chacun 
des gardiens a dû composer avec ce 
désavantage inusité.

Sur les bancs, on tentait de procé-
der à des changements réguliers. 
Ce sont finalement les entraîneurs 
qui auront peut-être le plus souffert 
des conditions arctiques. «À la fin, 
on avait un peu hâte que ça finisse», 
confie en souriant Vincent Dumont, 
pilote des Dragons. 

Malgré ses extrémités qui ont un 
peu souffert, Dumont se réjouit 
de l’exercice, qui viendra notam-
ment consolider l’esprit d’équipe, 
à l’approche des séries élimina-
toires. «Pour la plupart de nos 
joueurs, c’était la première fois 
qu’ils jouaient une partie orga-
nisée comme ça à l’extérieur», 
remarque-t-il.

La joute se sera finalement soldée 
par le compte de 6 à 3, en faveur des 
policiers, le dernier but ayant été 
marqué dans un filet désert.

LA CLASSIQUE D’HIVER 
SAINT-PAUL

Au parc Lemire, sur la rue Saint-
Paul, à Trois-Rivières, on aura 
non seulement démontrer que le 

hockey est notre sport national, 
mais qu’il est aussi l’affaire de tous.

La patinoire extérieure du parc 
était l’hôte, en après-midi, de la 
4e Classique d’hiver Saint-Paul, 

une joute de hockey mettant aux 
prises les usagers polyhandicapés 
du Centre d’animation Saint-Paul 
et des étudiants en ergothérapie, 
en kinésiologie et en physiothérapie 
de l’Université du Québec à Trois-
Rivières (UQTR).  

Le Centre d’animation Saint-Paul 
est destiné à amener une clientèle 
touchée à la fois par un handi-
cap physique et d’une déficience 
intellectuelle à réaliser le maxi-
mum de son potentiel, explique 
Mégam Gagné-Bouchard, éduca-
trice spécialisée au Centre intégré 
de santé et de services sociaux de la 
Mauricie-et-du-Centre-du-Québec. 

«On a des gens qui aiment le 
hockey, on s’est dit “comment on 
peut amener des gens en fauteuil 
roulant à jouer au hockey?”, c’est là 
qu’est née la Classique hivernale, il 
y a quatre ans», relate l’éducatrice 
spécialisée.

Quant au froid, qui aurait pu venir 
mettre un bémol sur l’esprit festif 
de la journée, Mégam Gagné-Bou-
chard balaie la question du revers 
de la main. «On est des spécia-
listes de l’adaptation, on peut faire 
face à n’importe quel obstacle», 
assure-t-elle.

Au nombre des partenaires de 
l’événement, on retrouvait la Fon-
dation Canopée, de même que 
les Psychoclowns de l’UQTR, un 
groupe de clowns œuvrant sous les 
bons conseils de Guillaume Ver-
mette, le clown humanitaire. 

La bande de clowns propage 
habituellement son petit bonheur 
auprès d’aînés dans les CHSLD. On 
ne s’est toutefois pas fait tordre le 
bras pour venir faire de l’animation 
auprès d’un autre type de clientèle, 
relate Michèle Perreault, clown et 
étudiante en psychologie, visible-
ment satisfaite de son expérience.

Le hockey de toutes les causes

Le joueur étoile des Cataractes Mavrick Bourque a fait le bonheur des frères 
Justin et Elliot Garceau, à l’occasion d’une rencontre amicale entre des joueurs 
de l’équipe et le public de Saint-Boniface. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

La 4e Classique d’hiver Saint-Paul se tenait vendredi au parc Lemire de Trois-
Rivières. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

L’équipe de hockey de la police de Trois-Rivières disputait un match amical en plein air contre les Dragons du Collège 
Laflèche. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Solucan 
reçoit un prêt 
gouvernemental 
de 1,8 million  
de dollars

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Solucan 
reçoit un soutien des gouver-
nements supérieurs de plus de 
1,8 million de dollars dans son 
projet d’acquisition d’équipe-
ments servant à mettre en place 
une chaîne de production d’im-
pression numérique de canettes.

Le gouvernement du Québec a 
annoncé, vendredi, le versement 
d’un prêt de 1 340 713 $, alors 
que le fédéral accorde un prêt de 
500 000 $ visant à aider ce projet 
de 4 094 891 $. Implantée dans 
une partie de l’ancienne usine 
Wabasso, la compagnie triflu-
vienne vise d’abord le marché 
des microbrasseries québécoises 
et canadiennes, car elle a la capa-
cité d’imprimer des canettes 
à volumes flexibles, un aspect 
recherché par ces microbras-
series. Solucan peut également 
ser vir les grandes brasseries 
qui désirent faire imprimer des 
canettes promotionnelles pour 
des événements ciblés comme 
les festivals.

L’approche de Solucan repose 
sur la possibilité d’offrir  des 
impressions personnalisées par 
le biais d’équipements roboti-
sés et automatisés. Cette qualité 
d’équipement permet des coûts 
d’exploitation compétitifs.

«L’idée est arrivée avec ce qu’on 
a obser vé auprès des micro-
brasseries, commente le pré-
sident, Sébastien Baril. On a vu 
le besoin pour le petit volume. 
Dans l’industrie actuelle, quand 
tu commandes des canettes, c’est 
225 000 canettes pour une com-
mande. On n’a pas de quantité 
minimum en terme de volumes. 
Nous, on peut vous en faire trois, 
on peut vous en faire 30 000, on 
peut vous en faire 300 000.»

Selon M. Baril, le produit de 
Solucan offre une grande qualité 
d’impression avec de l’encre qui 
respecte les normes de l’industrie 
alimentaire. Elle compte déjà une 
dizaine de clients provenant du 
Québec, des Maritimes et des 

États-Unis. Ces clients produisent 
de la bière, de l’eau pétillante... 
et du savon liquide! Il n’y a qu’à 

ajouter une pompe sur la canette 
de savon, épargnant la consom-
mation de matière plastique.

«On a commencé à produire en 
décembre et la livraison a com-
mencé en janvier. Nos prévi-
sions lors de la première année 
sont de cinq millions de canettes. 

Pour le chiffre d’affaires, on vise 
quatre millions de dollars pour 
la première année et on prévoit 
une croissance annuelle de 15 % 
pour les cinq premières années», 
ajoute M. Baril.

Quelque 785 713 $ de l’aide du 
Québec proviennent du Fonds 
de diversification économique 
du Centre-du-Québec et de la 
Mauricie et 555 000 $ sont issus 
des fonds propres d’Investis-
sement Québec.  L’aide fédé-
rale provient du programme 
C r o i s s a n c e  é c o n o m i q u e 
régionale par l’innovation de  
Développement économique 
Canada pour les régions du Qué-
bec (DEC).

S o l u ca n  p o ss è d e  d é jà  u n e 
presse numérique pour impri-
mer des canettes de 355 ml selon 
les désirs de ses clients. L’argent 
fourni par les gouvernements 
permettra d’acheter un module 
qui ajoutera le format de 473 ml à 
la presse numérique. Ce module 
arrivera en septembre.

Étant donné la popularité du 
format de canette de 473 ml, la 
direction s’attend à ce que la 
demande monte en flèche.

«On offre de la polyvalence, 
on offre un produit conforme 
à l’environnement et à l’indus-
trie alimentaire, on est capable 

d’o f f r i r  d e s  p r i x  ab o rdab l e s 
même pour les petits volumes»,  
soutient le président qui prévoit 
que le nombre de travailleurs 
passera de trois à 10 d’ici la fin 
de 2020.

DIVERSIFICATION
Le ministre régional Jean Boulet 

est venu annoncer la participa-
tion financière du gouvernement 
du Québec dans ce projet qui 
apporte une belle diversification 
économique.

«C’est dans la mission d’In-
vestissement Québec d’aider le 
démarrage d’entreprise dans des 
domaines innovants. C’est le pre-
mier équipement d’imprimerie 
numérique pour des quantités 
flexibles en Amérique du Nord. 
Le marché brassicole  québé-
cois se développe à un rythme 
remarquable. Ça représente un 
pourcentage de plus en plus 
important du PIB québécois. Il 
y a un marché qui n’attend qu’à 
être développé.  Cette entre-
prise va répondre à un besoin en 
matière d’impression numérique 
pour les microbrasseries québé-
coises, notamment.»

Innovation et Développement 
é c o n o m i q u e  T r o i s - R i v i è r e s 
accorde un prêt de 100 000 $ en 
appui à ce projet.

Des canettes imprimées 
à Trois-Rivières

Jean Boulet, ministre régional, Sébastien Baril, président de Solucan, Anthony Housefather, député fédéral de Mont-
Royal, et Jean Lamarche, maire de Trois-Rivières, posent avec des canettes imprimées à cette entreprise de Trois-
Rivières. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«On a commencé à 
produire en décembre 
et la livraison a 
commencé en janvier. 
Nos prévisions lors 
de la première année 
sont de cinq millions 
de canettes. Pour le 
chiffre d’affaires, on 
vise quatre millions 
de dollars pour la 
première année 
et on prévoit une 
croissance annuelle 
de 15 % pour les cinq 
premières années.»
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La Presse canadienne

MUNICH — Justin Trudeau a as-
suré des élus américains que son 
gouvernement minoritaire aurait 
un appui suffisant au Parlement 
pour ratifier le nouvel accord com-
mercial nord-américain au cours 
des prochaines semaines.

Le premier ministre a fait vendredi 
cette prévision à Munich lors de sa 
rencontre avec une délégation du 
Congrès américain en marge d’une 
conférence internationale sur la 
sécurité et la défense.

M.  Trudeau a remercié les 
m e m b re s  d u  S é n a t  e t  d e  l a 
Chambre des représentants – un 
groupe bipartite dirigé par le séna-
teur républicain Lindsey Graham – 
pour leur soutien au nouvel Accord 
Canada-États-Unis-Mexique 
(ACÉUM). Le Congrès américain 
a adopté l’ACÉUM à la fin de l’an-
née dernière, à la suite de modifi-
cations importantes obtenues par 
des représentants démocrates.

L’accord devrait entrer en vigueur 
environ trois mois après la ratifi-
cation par le Canada. Le président 
Donald Trump a signé le projet de 
loi de mise en oeuvre à la fin de 
janvier et le Mexique avait ratifié 
l’ACÉUM l’été dernier.

Les libéraux, qui forment un gou-
vernement minoritaire à Ottawa, 
devraient pouvoir compter sur l’ap-
pui des conservateurs, alors que le 
Bloc québécois s’oppose à l’accord 
et que les néo-démocrates ont 
demandé son examen approfon-
di. La semaine dernière, le premier 

ministre de l’Ontario, Doug Ford, 
a exhorté les députés fédéraux à 
mettre la politique partisane de 
côté et à ratifier l’accord pour le 
bien de l’économie canadienne.

« Notre système parlementaire 
est un peu... je ne dirai pas un 
peu plus complexe que le vôtre, 
a plaisanté M. Trudeau au début 
de la rencontre avec les élus amé-
ricains, vendredi à Munich. Cela 
fonctionne bien, nous commen-
çons habituellement (le proces-
sus de ratification) après vous. » 
Le premier ministre a dit espérer 
que le vote aurait lieu « dans les 
semaines qui viennent » et que 

son gouvernement obtiendrait les 
appuis requis en Chambre.

Les conservateurs à Ottawa ont 
exprimé des doutes quant à la 
façon dont l’accord a été conclu. Ils 
se demandent si les négociateurs, 
dirigés par Chrystia Freeland en 
2018, auraient pu faire mieux en 
obtenant plus de concessions de 
l’administration Trump, très pro-
tectionniste. Lorsque le projet de 
loi de mise en vigueur de l’ACÉUM 
a été présenté à la fin du mois der-
nier aux Communes, Mme Freeland 
a déclaré que le débat serait impor-
tant et qu’elle ne tenait rien pour 
acquis.

À MUNICH DEVANT DES ÉLUS AMÉRICAINS

Trudeau assure que 
l’ACÉUM sera ratifié

Justin Trudeau a assuré des élus américains que son gouvernement minoritaire 
aurait un appui suffisant pour ratifier l’ACÉUM, lors d’une rencontre avec une 
délégation du Congrès américain, en marge d’une conférence internationale 
sur la sécurité et la défense à Munich. — PHOTO AFP

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Il y a place à l’amé-
lioration chez Bombardier en 
matière de conformité et d’éthique, 
selon un examen commandé par 
Exportation et développement 
Canada (EDC) dont les conclusions 
détaillées demeureront secrètes. 

La société d’État fédérale, qui agit 
en tant qu’agence de crédit pour les 
entreprises cherchant à faire des 
affaires à l’étranger, n’a toutefois 
pas été trop sévère à l’endroit du 
constructeur d’avions et de trains, 
estimant qu’il était sur la « bonne 
voie ».

EDC avait annoncé jeudi la conclu-
sion de l’examen commandé au 
cabinet d’avocats McCarthy Tétrault, 
après la divulgation des résultats 
financiers de Bombardier. Le rap-
port annuel de la multinationale fait 
également état de la vérification qui 
s’était amorcée le 1er août.

« L’examen contient des informa-
tions sur nos clients qui sont confi-
dentielles, a expliqué vendredi une 
porte-parole de l’agence fédérale, 
Jessica Draker, lorsqu’interrogée 
sur les conclusions détaillées du rap-
port. Nous sommes limités dans ce 
que nous pouvons publier. »

EDC avait commandé un examen 
externe dans la foulée des informa-
tions entourant un contrat de maté-
riel ferroviaire de 340 millions $ miné 
par des accusations de corruption en 
Azerbaïdjan ayant été octroyé à un 
consortium dirigé par Bombardier.

L’agence fédérale n’était pas impli-
quée dans la transaction, mais elle 
n’en était pas moins préoccupée 
par les répercussions. Bombardier 
est actuellement sous la loupe de la 
Banque mondiale en lien avec cette 
affaire.

Dans ce qui est devenu l’un des cas 
de corruption les plus importants à 
ce jour en Azerbaïdjan, la Suède 
a fait appel, en 2017, de l’acquitte-
ment d’un employé russe de la divi-
sion suédoise de Bombardier pour 
corruption d’un employé de l’auto-
rité des chemins de fer d’Azerbaïd-
jan. L’appel de la cause devrait être 
entendu cette année.

Bombardier reconnaît, dans 
son rapport annuel, qu’un « cer-
tain nombre d’améliorations et de 
recommandations » ont été relevées, 
surtout en ce qui concerne la sur-
veillance de sa conformité interne, 
et que la société avait accepté de 
mettre celles-ci en oeuvre.

Par courriel, un porte-parole de 
l’entreprise, Olivier Marcil, a estimé 
que cela n’était pas « anormal dans 
une compagnie de la taille de Bom-
bardier » qui est présente dans des 
« dizaines de pays ». « La relation 
avec EDC est normalisée, a-t-il écrit. 
Il n’a jamais été question de sanc-
tions envers Bombardier. »

L’agence fédérale a été citée par la 
bande par des allégations de malver-
sation ayant visé l’entreprise québé-
coise ailleurs dans le monde.

C’est notamment le cas en Afrique 
du Sud, où EDC avait annoncé, en 
2015, l’octroi d’un prêt pouvant 
atteindre 450 millions $ US à la socié-
té d’État Transnet dans la foulée de 
l’octroi d’un important contrat de 5 
milliards $ US impliquant Bombar-
dier ainsi que d’autres sociétés visées 
par des allégations de malversation.

L’été dernier, EDC avait égale-
ment dit regretter d’avoir prêté 41 
millions $ US à une entreprise sud-
africaine détenue par des membres 
de la famille Gupta, liée à l’ex-pré-
sident Jacob Zuma, afin d’acheter 
un avion d’affaires Global 6000 de 
Bombardier.

CONFORMITÉ ET ÉTHIQUE CHEZ BOMBARDIER

Encore place à 
l’amélioration, selon EDC
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Loto-Québec a 
affiché vendredi un résultat net 
en baisse de 13,5 % par rapport à 
la même période de l’exercice pré-
cédent, tandis que ses revenus tri-
mestriels ont diminué de 11,1 %.

Le résultat net du trimestre 
clos le 30 décembre s’est chiffré à 
346,2millions $, ce qui se compa-
rait à un résultat de 400,5 millions $ 
pour la même période un an plus 
tôt.

L e s  r e v e n u s  o n t  t o t a l i s é 
685,8 millions $ au plus récent tri-
mestre, alors qu’ils avaient atteint 
771,5 millions $ au troisième tri-
mestre de l’exercice précédent. Les 
revenus ont diminué dans chacune 

des trois principales catégories de 
produits de la société d’État.

Par rapport au troisième trimestre 
précédent, le chiffre d’affaires du 
secteur des loteries a reculé de 
19,5 % à 219,2 millions $, celui des 
casinos a laissé 5,0 % à 247,8 mil-
lions $ et celui des établissements 
de jeux a rendu 8,2 % à 225,6 mil-
lions $.

Les charges de Loto-Québec 
ont aussi reculé, de 8,9 %, passant 
de 226,8 millions $ l’an dernier à 
206,6 millions $ au plus récent tri-
mestre. Loto-Québec n’a pas donné 
d’explications pour les baisses affi-
chées dans ses plus récents résul-
tats trimestriels, préférant souligner 
essentiellement les variations 
cumulées sur l’ensemble des trois 
premiers trimestres de l’exercice.

Le résultat de Loto-Québec a reculé 
de 13,5 % au troisième trimestre

MEMBRE DE LA COOPÉRATIVE NATIONALE
DE L’INFORMATION INDÉPENDANTE

OFFRE
D’EMPLOI

Responsabilités pRincipales
• Visiter et solliciter régulièrement les
clients actifs, agences et prospects
assignés;

• planifier des stratégies publicitaires
multiplateformes selon les besoins du
client;

• par l’entremise de la prospection,
vous aurez à développer de nouveaux
clients.

pRoFil RecHeRcHé
• Diplôme universitaire en
communication, marketing ou
une combinaison de formation et
d’expérience jugée équivalente en
vente;

• aptitudes pour le développement
des affaires et élaboration de projets
publicitaires;

• positif, dévoué et organisé;
• posséder une automobile et être
disponible.

conDitions De tRaVail
et RéMUnéRation
• selon la convention collective en
vigueur au service de la publicité;

• salaire des plus compétitifs, garanti
pour une période d’un an;

• Gamme complète d’avantages
sociaux.

posez votre candidature d’ici
le 2 mars 2020 à 17h, à l’attention
d’isabelle sévigny, service de la
publicité, à l’adresse suivante :
1920, rue bellefeuille, trois-Rivières
(Québec) G9a 3Y2 ou par courriel à
isabelle.sevigny@lenouvelliste.qc.ca

sous la responsabilité de la direction des ventes, le(la) conseiller(ère) publicitaire
multiplateformeparticipe activement audéveloppement d’affaires de l’organisation.

conseilleR(èRe)
pUblicitaiRe
MUltiplateFoRMe

Tu as envie
de FAIRE LA
DIFFÉRENCE
dans ton
milieu de
travail,

joins-toi
à nous!tRaVailleR Dans

Un noUVeaU

aVec Une éQUipe

tRaVailleR aU
noUVelliste c’est,

et

Nous communiquerons seulement avec les personnes dont la candidature aura été retenue.
L’usage du masculin a uniquement pour but d’alléger le texte et désigne autant les femmes que les hommes.

LE NOUVELLISTE sollicite des candidatures
afin de pourvoir un poste surnuméraire de
PRÉPOSÉ AU SERVICE À LA CLIENTÈLE.

QUALIFICATIONS REQUISES :

• Bonne expérience du service à la clientèle;

• Bonne connaissance de l’informatique;

• Grande rapidité au clavier;

• Très bonne connaissance du français;

• Posséder un esprit de service et une attitude positive
et proactive envers le client;

• Appliquer les principes et règles clés d’un service
à la clientèle de qualité;

• Être capable de reconnaître les besoins et les attentes
de la clientèle;

• Être capable d’utiliser les techniques d’efficacité en relations
humaines, afin de donner un excellent service à la clientèle.

Nous offrons une rémunération concurrentielle.

Faites parvenir votre curriculum vitæ
avant le mercredi 19 février 2020, 17h :

LE NOUVELLISTE
Concours de préposé au service à la clientèle
1920, rue Bellefeuille, Trois-Rivières (Québec) G9A 3Y2

Par courriel : mlavictoire@lenouvelliste.qc.ca
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La Presse canadienne

OTTAWA — Le programme phare 
d’infrastructures de 187 milliards $ 
du gouvernement libéral de Justin 
Trudeau fera l’objet d’un audit du 
Bureau du vérificateur général du 
Canada.

Le vérificateur général par inté-
rim, Sylvain Ricard, a indiqué ven-
dredi que son bureau s’efforcerait 
de terminer son enquête et de faire 
rapport au Parlement au plus tard 
en janvier prochain, comme le lui 
invitait une motion conservatrice 
adoptée par la Chambre des com-
munes le 29 janvier.

Le gouvernement avait déclaré 
à l’époque qu’il appuyait le prin-
cipe d’une vérification de son plan 
«Investir dans le Canada», mais la 
plupart des députés libéraux ont 
voté contre la motion conserva-
trice parce qu’elle critiquait le 
manque de transparence et de 
responsabilité du gouvernement 
dans le dossier.

L a  m o t i o n ,  p a r r a i n é e  p a r 
l e  d é p u t é  c o n s e r v a t e u r  d e 

Mégantic-L’Érable,  Luc Ber-
thold, demandait au vérifica-
teur général d’examiner le plan  
«étant donné que le directeur par-
lementaire du budget a indiqué 
le 15 mars 2018 que «le budget 
de 2018 présente un compte ren-
du incomplet des changements 
apportés au plan» (...) et que le 
«DPB a demandé le nouveau plan, 
mais il n’existe pas»».

«La Chambre demande au véri-
ficateur général du Canada de 
procéder immédiatement à une 
vérification du plan gouverne-
mental (...) y compris, mais sans 
s’y limiter, une vérification permet-
tant de déterminer si les objectifs 
et promesses liés au plan se sont 
concrétisés», ajoute la motion, 
appuyée aux Communes par les 
députés de l’opposition. La motion 
a été adoptée avec 166 voix pour et 
152 contre.

La promesse d’investir massi-
vement dans les infrastructures 
était une pièce maîtresse de la 
plateforme électorale des libé-
raux en 2015, destinée à stimuler 
l’économie et à créer des emplois. 

Cependant, plusieurs rapports du 
directeur parlementaire du budget 
ont révélé depuis que les investis-
sements ne se concrétisaient pas 
aussi vite que prévu. Un comité 
sénatorial a prévenu en 2017 que 
ce programme tentaculaire n’était 
pas ciblé et trop complexe, avec 
31 ministères différents chargés 
de distribuer les fonds.

Vendredi, par communiqué, la 
ministre de l’Infrastructure et des 
Collectivités, Catherine McKenna, 
a déclaré que le gouvernement 
était fier des «investissements 
historiques» dans les infrastruc-
tures, et a salué la décision du  
vérificateur général d’en faire 
l’examen.

«Nous avons approuvé et engagé 
à financer plus que 52 000 projets 
sous le cadre du Plan Investir dans 
le Canada, ce qui donnera une 
contribution fédérale de plus que 
57,5 milliards $ d’un bout du pays 
à l’autre», a-t-elle fait valoir.

Mme McKenna a affirmé que 
son engagement était de travailler 
avec les provinces, municipalités et 
peuples autochtones pour que les 

projets soient rapidement réalisés.
La ministre a dit vouloir encou-

rager certaines provinces, qui ont 

tardé à présenter des projets selon 
elle, à travailler avec son gouver-
nement pour accélérer les choses.

INFRASTRUCTURES

Le vérificateur général examinera le plan des libéraux

Le Groupe Gaudreault inc.,
important transporteur privé
de personnes par autobus
au Québec, est à la recherche,
pour sa filiale Scobus (1992) inc.
située à Trois-Rivières, d’un(e) :

Répartiteur/Répartitrice
Expérience de 12 mois dans un poste similaire; DEC en logistique
du transport ou l’équivalent; approche service à la clientèle
(courtoisie, diplomatie); capacité à résoudre des problèmes;
esprit d’équipe; capacité d’adaptation – action/réaction;
facilité d’apprentissage; très bonne connaissance de la géographie;
à l’aise avec Excel et Word; anglais fonctionnel.

Si ce poste vous intéresse, vous pouvez faire parvenir votre curriculum vitæ à :

Groupe Gaudreault inc.
denise péloquin

540, rue de la Visitation
St-charles-Borromée (Québec) J6e 4p3
dpeloquin@groupe-gaudreault.com

téléc. : 450 759-0540
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MARC ALLARD

mallard@lesoleil.com

Sébastien Gaudreault a perdu pa-
tience. Une autre chicane venait 
d’éclater entre les garçons à pro-
pos de la sélection des vidéos sur 
YouTube : «C’était à mon tour de 
choisir!»; «non, c’est à moi!»; «ah, 
c’est toujours toi qui commences!»

Mais cette fois, le père de Raphaël, 
9 ans, de Zachari, 7 ans, et le beau-
père de Gael, 8 ans, a atteint la 
limite de sa tolérance. Et il a déci-
dé d’instaurer une nouvelle règle. 
«Les écrans, c’est fini la semaine! 
a-t-il annoncé aux garçons. Pis 
si ça marche pas, je les crisse aux 
vidanges!»

Le sevrage a été décrété à la fin 
août, après deux semaines de 
vacances en famille, au Saguenay 
et en Gaspésie. Au parc national 
Forillon, en particulier, Sébastien 
avait été frappé par le calme des 
enfants. Ils jouaient, couraient, 

lisaient des bandes dessinées et 
se laissaient fasciner par la nature. 

Mais en rentrant à la maison, 
dans le quartier Limoilou, à Qué-
bec, les garçons ont repris leur 
obsession pour Netflix, YouTube 
et les jeux vidéo sur le cellulaire. 
«Ils ont sauté sur les écrans et ils 
ont recommencé à se picosser!» 
dit Sébastien. 

Le manège allait recommencer. 
Les enfants qui réclament sans 
cesse du temps d’écran. Papa qui 
cède et en profite pour s’offrir un 
moment de paix, mais se sent cou-
pable d’avoir des zombies dans le 

salon. «Ça ne ressemble pas à la vie 
que je veux avoir avec les enfants», 
s’est dit Sébastien. 

Et c’est là qu’il a décidé de bannir 
les écrans du lundi matin au ven-
dredi en fin d’après-midi — et de 
réduire de 75 % le temps d’écran la 
fin de semaine.

Cette semaine, Sébastien Gau-
dreault a suivi avec intérêt le 
forum sur l’utilisation des écrans 
et la santé des jeunes, organisé 
par le ministre délégué à la Santé 
et aux Services sociaux, Lionel 
Carmant. Et il est curieux de voir 
ce qui en ressortira. Mais comme 

de nombreux parents québécois, 
il a déjà entamé sa révolte contre 
les écrans. 

Il est loin d’être le seul. À Qué-
bec, la famille Bureau a adopté la 
politique du «zéro-écran» pour 
ses filles de 4 et 7 ans, sauf pour 
un spécial Passe-Partout  aux 
deux semaines. À Shawinigan, 
les garçons de 9 mois et 3 ans de 
la famille L’Heureux n’ont accès 
aux écrans que pour les appels 
FaceTime. À Longueuil, la famille 
Caron a largué la télé et permet à 
ses enfants de 9 et 6 ans de regar-
der le iPad juste le samedi et le 

DES PARENTS
RIPOSTENT AUX ÉCRANS

1
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dimanche matin. «Sinon aucun 
écran pendant la semaine, même 
pour les parents!» précise la 
maman, Émélie Corriveau. 

Chacun à leur façon, ces parents 
refusent que les écrans accaparent 
la vie de leurs enfants. Et leur 
crainte se comprend en cette ère 
de boulimie numérique. 

Au Canada, moins de 15 % des 
enfants d’âge préscolaire res-
pectent les lignes directrices 
nationales de temps d’écran, soit 
de 60  minutes maximum par 
jour pour les enfants de moins 
de six ans et aucun temps d’écran 
pour ceux qui ont moins de deux 
ans. Les adolescents (13 à 18 ans), 
eux, passent en moyenne 9h par 
jour devant un écran. 

Le sketch du dernier Bye-Bye sur 
les ados qui ne vivent que pour 
jouer à Fortnite dans le sous-sol 
devient une réalité pour un nombre 
croissant de jeunes Québécois. Le 
nombre d’accros aux écrans iden-
tifiés dans les centres de réadap-
tation en dépendance du Québec 
a été presque six fois plus élevé en 
2019 qu’en 2013. 

RÉGIME SEC?

Mais le risque de dépendance 
aux écrans justifie-t-il un régime 
sec? Thierry Karsenti est profes-
seur à l’Université de Montréal et 
titulaire de la Chaire de recherche 
du Canada sur le numérique en 
éducation. Pour un mémoire qu’il 
a déposé au forum du ministre 
Carmant, il a recensé avec ses col-
laborateurs plus de 13 000 études 
portant sur les impacts des écrans 
sur la santé des jeunes.

De cette abondante littérature 
scientifique, les chercheurs ont 
retenu quatre principaux impacts 
négatifs des écrans : la prise de 
poids, la faible envie de faire de 
l’activité physique, les troubles 

psychologiques comme la dépres-
sion et le manque de sommeil. 

Le problème, souligne M. Karsen-
ti, c’est que l’écrasante majorité 
des études portent sur des corré-
lations. Or, les corrélations identi-
fient des liens entre des variables 
— le temps d’écran et l’obésité, par 
exemple —, mais elles n’établissent 
pas de lien de cause à effet.

«Est-ce que le fait d’offrir un télé-
phone cellulaire à un adolescent le 
rendra automatiquement obèse? 
Est-ce que regarder Netflix enlève 
réellement le goût de faire de l’acti-
vité physique? Est-ce qu’aller sur les 
réseaux sociaux rend automatique-
ment plus dépressif?» écrit Thierry 
Karsenti dans son mémoire. 

Joint au téléphone, M. Karsenti 
croit que le forum pourrait avoir l’ef-
fet pervers de «diaboliser» les écrans, 
alors que la science est loin d’établir 
qu’ils bousillent le bien-être des 
jeunes. Un éditorial l’an dernier dans 
la prestigieuse revue scientifique 
Nature lui donne raison, citant une 
vaste étude qui montre que le temps 
d’écran a un effet si minime (0,4 %) 
sur le bien-être des jeunes qu’il n’a 
presque aucune valeur. 

«En fait, manger régulièrement 
des pommes de terre était presque 
aussi négativement associé au bien-
être que l’utilisation de la techno-
logie», relevait la revue scientifique 
avec une pointe de sarcasme.

Alors, difficile de trancher. Est-
ce que la famille Garant-Métivier 

à Lévis est trop ou assez tolérante 
avec un maximum de 2h par jour 
d’écran pour ses deux ados (et une 
interdiction pendant les repas et 
une heure avant le dodo)? 

Est-ce que la famille Marcil-Trem-
blay à Québec est suffisamment 
stricte avec une demi-heure de télé 
par jour entre 17h et 17h30? Et a-t-
elle raison d’être «plus lousse les 
matins de fin de semaine, pour la 
télé et autres écrans, mais toujours 
avec contrôle parental étroit» ?

GRUGER LES AUTRES 
ACTIVITÉS

Pour M. Karsenti, il n’y a pas de 
chiffre magique. Mais les études 
montrent que le temps d’écran 
peut devenir excessif quand il 
«empiète sur d’autres éléments 
essentiels de la vie» comme l’ali-
mentation, l’activité physique, le 
sommeil ou la socialisation, sou-
ligne le professeur. 

Or, pour de nombreux parents 
interviewés par Le Soleil, le temps 
d’écran empiète pas mal toujours 
sur d’autres activités qui leur 
semblent beaucoup plus épanouis-
santes pour leurs enfants. Ainsi, ils 
n’ont aucun scrupule à échanger 
Candy Crush, Pat Patrouille ou le 
dernier YouTubeur à la mode pour 
les romans, le soccer ou la guitare. 

À Québec, Cyane Tremblay vivait 
depuis longtemps sans télévision et 
sans cellulaire quand sa fille est née. 

Laure a grandi sans écrans et a déve-
loppé un intérêt marqué pour la lec-
ture, les legos, le dessin, le vélo, le ski 
alpin et l’escalade. Les écrans ne sont 
pas tant interdits qu’absents. 

C’est peut-être pour ça que Laure 
n’en réclame jamais. «Maintenant 
qu’elle a 8 ans, je pense qu’elle a 
simplement d’autres habitudes 
dans la maison», estime sa mère. 

E n s e mb l e,  Cya n e  e t  L au re 
regardent parfois des films de 
photos et font des mini-mon-
tages vidéo. Elles jouent aussi de 
temps en temps à Mario Bros sur 
une console portable Nintendo 
Switch que maman a récem-
ment adoptée pour éviter que 
sa fille devienne techno nulle ou 
technophobe. 

«Je me suis rendu compte récem-
ment que j’étais loin d’offrir à Laure 
les connaissances de base en 
termes de technologie et qu’a pos-
teriori, j’aurais quand même aimé 
ça être en mesure de lui en offrir», 
remarque Cyane. 

CHANGEMENTS DE 
COMPORTEMENTS

Dans la famille de Sébastien Gau-
dreault, la transition vers l’abstinence 
d’écrans la semaine — et la réduction 
la fin de semaine — n’a pas conduit 
la télévision aux déchets électro-
niques. Il y a un peu de protestation 
au début, mais les garçons se sont 
vite habitués à la nouvelle règle. 

Les chicanes entre les enfants 
— et avec les parents — à propos 
des écrans ont chuté. Les garçons se 
sont mis à lire plus de BD, à faire plus 
de sport, à jouer du piano, à bricoler, 
à dessiner, à faire des casse-tête et à 
construire des habitations minia-
tures avec des bâtonnets de bois et 
de la colle chaude. Ils se sont aussi 
mis à jouer plus ensemble.

Sébastien ignore à quel point 
on pourrait établir une relation 
de cause à effet, mais il a constaté 
des changements de comporte-
ments importants chez ses fistons 
depuis que les écrans ont presque 
été congédiés. La créativité et la 
patience sont en hausse, l’agres-
sivité et le stress sont en baisse. 
«C’est beaucoup plus calme dans 
la maison», dit le papa. 

Bien sûr, les parents sont plus 
sollicités que lorsque Netflix kid-
nappe l’attention des enfants. Mais 
Sébastien a l’impression d’être un 
père plus investi, et il y prend goût. 

Pendant une escapade au parc, 
en septembre, ses garçons et lui 
ont assisté à un atelier de karaté. 
Papa leur a proposé de prendre 
un cours et les gars ont répondu 
quelque chose comme : «ok, mais 
juste si tu viens avec nous». 

Depuis,  Sébastien, Raphaël 
et Zachari enfilent leur kimono 
d’une à trois fois par semaine et se 
rendent au dojo. Si tout va bien, ils 
vont bientôt ajouter une deuxième 
barre à leur ceinture blanche. 

«[Le temps d’écran 
peut devenir excessif 
quand il] empiète sur 
d’autres éléments 
essentiels de la vie»

 — Thierry Karsenti, professeur à 
l’Université de Montréal et titulaire 
de la Chaire de recherche du Canada 
sur le numérique en éducation

1  Les garçons de Sébastien Gaudreault, Raphaël, 9 ans, et Zachari, 7 ans 
se sont mis à lire plus de BD, à faire plus de sport, à jouer du piano, à bri-
coler, à dessiner et à faire des casse-tête... au lieu d’être devant un écran. 
— PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

2 Au Canada, moins de 15 % des enfants de moins de 
six ans respectent les lignes directrices nationales 
de temps d’écran, soit de 60 minutes maximum par 
jour. — PHOTO 123RF/THOMAS LUKASSEK
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Des survivantes du cancer du sein 
mettent de la pression sur le gou-
vernement du Québec pour qu’il 
s’assure que les femmes soient 
directement informées de leur den-
sité mammaire dans leur rapport 
de mammographie et des risques 
associés aux seins denses.

Ce type de renseignement qui peut 
être partagé dans les résultats d’exa-
mens d’imagerie « peut sauver des 
vies », signale l’organisme Seins 
denses Canada, qui précise aussi 
que la plupart des Canadiennes 
ignorent leur densité mammaire 
et les implications liées aux seins 
denses, dont des risques accrus de 
cancer. 

Un sein dense possède plus de 
tissus glandulaires que de graisse. 
Il est difficile de cerner une tumeur 
lors d’une mammographie chez 
une femme qui a les seins denses 
puisque la tumeur et la densité sont 
de ton blanc dans l’image.

Seins denses Canada demande 
donc à Québec que soit ajouté une 
ligne identifiant la catégorie de 
densité mammaire dans le résultat 
d’examen envoyé à chaque femme 
après une mammographie ainsi 
qu’un pamphlet explicatif sur les 
risques associés aux seins denses, 
a expliqué Jennie Dale, directrice 
générale de l’organisme.

« Cette ligne peut potentiellement 

sauver la vie d’une femme ou faire 
une différence sur la rapidité à détec-
ter un cancer, ce qui lui permettrait 
ainsi d’éviter des traitements de 
chimiothérapie, plusieurs chirur-
gies ou une mastectomie. C’est une 
petite demande qui ne coûte rien », 
a expliqué Mme Dale.

La Dre Jean Seely, cheffe du dépar-
tement de radiologie de mammo-
graphie à l’Université d’Ottawa, 
appuie la démarche de Seins denses 
Canada.

« Les femmes qui ont les seins 
denses peuvent avoir une fausse 
assurance à la suite d’une mammo-
graphie normale. Elles ne savent pas 
que leurs seins sont denses et elles 
ne savent pas qu’un cancer peut être 
manqué lors d’une mammographie. 
Les femmes doivent être mieux sen-
sibilisées concernant la nécessité 
de subir un autre test et d’être plus 

vigilantes à propos de leurs seins », 
a expliqué la Dre Seely. 

Le ministère de la Santé et des Ser-
vices sociaux du Québec (MSSS) a 
indiqué par courriel que « l’infor-
mation sur la densité mammaire 
est systématiquement incluse sur le 
rapport de mammographie envoyé 
au médecin traitant ».

Le problème, signale Annie Slight, 
une Montréalaise survivante du can-
cer du sein, est que son médecin 
ne l’avait pas informé de sa densité 
mammaire ni parlé des implications 
à la suite d’une mammographie qui 
s’était avérée négative.

« Les médecins ne sont pas tenus 
de nous en parler, et le gouver-
nement n’agit pas pour que ça 
devienne une procédure comme 
aux États-Unis et dans d’autres 
provinces canadiennes où ça com-
mence à être mandaté que les 

femmes soient infor-
mées de leur densité 
mammaire », a expli-
qué Mme Slight.

« Même si on m’avait 
dit que j’avais les seins 
denses, je n’aurais pas 
su ce que ça impli-
quait. Il y a un gros 
manque d’informa-
tion, un gros manque 

de transparence », a-t-elle ajouté.
Le MSSS indique qu’il travaille 

actuellement au développement 
d’une solution qui permettra à 
tous les rapports de mammogra-
phie d’apparaître au Carnet santé 
Québec afin que toutes les femmes 
puissent le consulter. 

« Ce développement requiert des 
modifications importantes au sys-
tème d’information du Programme 
québécois de dépistage du cancer 
du sein (SI-PQDCS). Ces modifi-
cations seront intégrées lors de la 
prochaine refonte du SI-PQDCS, 
dont l’implantation est prévue 
débuter au printemps 2021 », a 
indiqué le ministère.

Mais c’est trop peu, trop tard 
avec un délai « complètement 
inacceptable », selon Mmes Slight 
et Dale, alors qu’environ 40 % des 
femmes de 40 ans et plus ont les 

seins denses. On évalue à environ 
350 000 le nombre de Québécoises 
ayant cette condition.

« Ce n’est pas ce que nous cher-
chons et ce n’est pas ce que 
d’autres provinces font », a indi-
qué Mme Dale, soulignant l’im-
portance que les femmes soient 
informées directement dans la 
lettre qui leur est envoyée après 
leur mammographie.

« L’information au Québec est 
déjà sur le rapport qui va au méde-
cin, alors qu’est-ce qu’on attend 
pour le dire aux femmes ? », a lancé 
Mme Slight.

L’organisation a fait et continue 
de faire pression sur les autres pro-
vinces canadiennes, et les efforts 
portent fruit. Trois provinces, 
soit la Nouvelle-Écosse, l’Île-du-
Prince-Édouard et la Colombie-
Britannique, informent toutes les 
femmes de leur densité mam-
maire et des implications de leur 
condition. 

Trois autres provinces, soit 
l’Ontario, le Manitoba et la Sas-
katchewan, n’informent que les 
femmes ayant la catégorie de 
seins les plus denses, « ce qui en 
laisse des centaines de milliers 
dans le noir », a cependant déploré 
Mme Dale.

DENSITÉ MAMMAIRE ET CANCER DU SEIN

INFORMER 
DIRECTEMENT 
LES FEMMES

La densité mammaire est classée en quatre catégories. On appelle «seins denses» les seins 
appartenant aux catégories C et D, soit dont la densité est supérieure à 50 %. — COURTOISIE 

SEINS DENSES CANADA

Annie Slight — COURTOISIE

Annie Slight a découvert une 
petite masse sur son sein droit 
en 2012, cinq mois et demi après 
une mammographie n’ayant décelé 
rien d’anormal. 

Constatant que la masse gros-
sissait, Mme Slight est retournée 
voir son médecin et a dû subir des 
examens additionnels. 

Une échographie et une biopsie 
ont par la suite détecté un can-
cer, soit un an et demi après la 

mammographie. Elle avait 42 ans. 
C’est à ce moment qu’on l’a infor-
mé qu’elle avait les tissus denses, 
et que la tumeur était camouflée 
puisque les tissus et le cancer ap-
paraissent blancs sur les images. 
Le cancer était donc invisible.

Le diagnostic ayant été retardé, 
Mme Slight a dû subir 16 traitements 
de chimiothérapie, plusieurs opé-
rations, une mastectomie et de la 
thérapie physique. 

Un diagnostic retardé a accru 
le besoin pour des traitements 
agressifs et des chirurgies.

Mme Slight n’avait jamais entendu 
parler de densité mammaire avant 
d’avoir obtenu les résultats de son 
échographie. 

Elle avait consulté son dossier 
médical et c’est là qu’elle a vu que 
le médecin avait indiqué le degré 
de densité mammaire, mais que ce 
dernier ne lui en avait jamais fait 

part ni parlé des implications.
Mme Slight a rencontré la ministre 

de la Santé, Danielle McCann, à 
deux occasions pour lui parler de 
l’importance de donner directe-
ment toutes les informations aux 
femmes qui ont les seins denses. 
«Elle se montrait très réceptive, 
mais il n’y a pas de plan concret», 
a déploré Mme Slight.

CHARLES-ANTOINE GAGNON, LE 

DROIT

L’histoire d’Annie

Densité mammaire et 
cancer du sein

•	Les seins denses comptent plus de 50 % de tissus 
fibreux et de glandes ;

•	Un cancer du sein est 4 à 6 fois plus présent chez 
la femme à haute densité mammaire ;

•	Chez les femmes à haute densité mammaire, les 
mammographies sont moins précises et vont 
manquer plus de 50 % des cancers présents, car 
les amas cancéreux et la densité s’affichent tous 
les deux en blancs ;

•	Les cancers sont souvent découverts en stage 
déjà avancé chez les femmes à haute densité 
mammaire. La survie de la victime est affectée 
par un diagnostic tardif ou manqué ;

•	Une femme avec les seins denses a la chance de 
se protéger en étant vigilante et en examinant 
elle-même sa poitrine entre chaque examen de 
détection ainsi qu’en optimisant un style de vie à 
moindre risque comme en faisant de l’exercice, 
en surveillant son poids et en réduisant la 
consommation d’alcool.

Source : Seins denses Canada
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SAINTE-PERPÉTUE (BT) — La 
MRC de Nicolet-Yamaska a récem-
ment inauguré son nouveau Ser-
vice d’urgence en milieu isolé. 

Elle a profité de l’occasion pour 
présenter les divers équipements 
qui seront utilisés pour faire des 
sauvetages hors route, dont un 
VTT sur chenilles, un traîneau 
d’évacuation et une remorque 
pour transporter l’équipement.

La caserne qui abrite ces équipe-
ments est située à Sainte-Perpétue.

Auparavant, chaque service 
d’incendie s’organisait avec les 
moyens à sa disposition. Le ser-
vice sera désormais beaucoup 
mieux adapté, fait valoir Martin 
Houle, préventionniste à la MRC 
Nicolet-Yamaska qui a piloté le 
dossier.

T r o i s  à  c i n q  s a u v e t a g e s 

sur viennent habituellement 
chaque année dans ce territoire 
auprès des touristes, agriculteurs 
et bûcherons notamment. Il aura 
fallu un investissement de 50 000 $ 
et une aide du ministère des 
Affaires municipales pour mettre 
ce projet sur pied.

La caserne sera en mesure de 
desservir toutes les municipalités 
du territoire.

MRC DE NICOLET-YAMASKA

Nouveau service d’urgence en milieu isolé

Sur la photo, le maire de Saint-Wenceslas et président du comité de sécurité 
incendie de la MRC Nicolet-Yamaska, Réal Deschênes, Guy Dupuis, maire de 
Sainte-Perpétue et Martin Houle, préventionniste à la MRC. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

SENTIR TA DOUCEUR ET TE FAIRE PLAI-
SIR... Homme de 3Riv, 57 ans, 5'10", 234 lb, chev
blonds et yx pers, bien pourvu et versatile, veut H 55-
99 ans, pour le caresser et bien plus. 4501364

LA BALLE EST DANS TON CAMP! Homme de
Repentigny, 70 ans, 5’8’’, 162 lb, n-fum, app jeune,
n-obèse, en forme, bien pourvu, basané, doux, dis-
cret, aime fellations et masturbation, veut H, n-fum et
pouvant recevoir. 315476

QUESTION DE SE GÂTER UN PEU... Beau jeune
homme de la rive-sud de 3Riv, 40aine, chev noirs, yx
verts, bien pourvu, rasé, cherche H, coquin et pouvant
se déplacer, pour se gâter. 413235

DÉLICIEUSES ET GENTILLES CARESSES...
Homme de 61 ans, aime embrasser, veut beau p’tit
mec, efféminé si possible et très coquin. 412879

IRONS-NOUS PLUS LOIN? Homme de Repenti-
gny, 52 ans, 5’7’’, 158 lb, recherche autre gars d’en-
viron 40 ans, professionnel, autonome, pour belle
rencontres et peut-être plus si affinités. 412966

J’AIMERAIS TANT TE COLLER... Homme seul
de 68 ans, aimerait contacter bel H, avec qui parler et
se coller lors d’une belle rencontre. 413431

COQUINERIES À L’HONNEUR... Homme versa-
tile, cherche H mi 30aine-45 ans, très bien pourvu,
aussi versatile, ouvert et un peu pervers. 413461

UN MONSIEUR PLUTÔT FIER DE SA PER-
SONNE, 80 ans, fidèle et honnête, demeure à
Yamachiche, aime voyages, camping, festivals coun-
try, souhaite rencontrer autre H. 413529

BEAU JEUNE HOMME CÉLIBATAIRE, bi-curi-
eux de Shawinigan, 50 ans, 6’2’’, 180 lb, chev bruns
rasés, yx pers, cherche bel H, de Shawinigan, bien
pourvu, imberbe, dégourdi, entreprenant, pouvant se
déplacer, pour plaisir. 383222

AIMES TU LES MÊMES CHOSES QUE MIKE?
Basses-Laurentides, 38 ans, 5’7’’, 155 lb, chev et yx
bruns, a petit pinch et bouche gourmande, aime
pêche, nature, veut H du même âge, ayant goûts
similaires, pour occasions. 413091

J’AI PLEIN DE TENDRESSE À T’OFFRIR... Af-
fectueux châtain de Grand-Mère, 57 ans, 5’11’’, 190
lb, yx bleus, recherche H 57 ans et plus, assumé, bien
dans sa peau et aimant bonne cuisine, pour relation
amoureuse à long terme. 4444069

LAISSEZ-MOI UN P’TIT MESSAGES MESSI-
EURS! Homme de Shawinigan, désire H 45-70 ans,
pour belles rencontres occasionnelles. 411886

CES FOUS-RIRES COMPLICES, femme de Sha-
winigan, 51 ans, 5'8", 168 lb, châtaine, yx pers, a
chien, aime pêche et motocross, cherche amie 35-55
ans, pour discuter et partager activités. 4279461

BEAU COUPLE OUVERT À TOUT, 54 ans, lui;
5’7’’, 150 lb, rasé, elle; 5’, 100 lb, rasée, fum, souhai-
tent rencontrer beau couple HF, H ou F, pour rencon-
tres fréquentes, sur base régulière. 413274

LE TEMPS D’UN FOU RIRE, SE SÉDUIRE...
Femme de 3Riv, 57 ans, 5’7’’, 156 lb, chev châtains
longs, yx bruns, app jeune, cherche H 48-65 ans,
pour activités, conversations, amitié, amour complice
et bien plus. 4138887

PASSEZ L’HIVER AUPRÈS D’UNE BONNE VI-
VANTE! Pierrette, 70aine, 5’0’’, 140 lb, recherche
amoureux, respectueux, capable de dire vraies cho-
ses, avec qui vivre bel hiver et partager plein de trucs
à deux. 406154

COMME LA CIGALE, ELLE AIME PROFITER
DE LA VIE! Sincère retraitée de 3Riv, début 60aine,
5’2’’, 105 lb, n-fum et en forme, cherche monsieur,
5’7’’ 5’10’’, retraité, ayant belles valeurs, pour amitié
d’abord. 411227

PETITE BRUNETTE ATTENDANT VOTRE AP-
PEL! 65 ans, 5’2’’, taille moyenne, n-fum, célibataire
sans enfant, aime dialogue, marche et danse, recher-
che H 66 ans et plus, honnête. 127925

MICHELLE, L’AMBITIEUSE QUI AIME LA VIE,
68 ans, chev poivre et sel, aime sports et bénévolat,
recherche H dans 60aine, aimant mêmes choses
qu’elle, avec qui discuter un peu d’abord.413151

MONIQUE VIEILLIT PLUTÔT BIEN, Repentigny,
60aine avancée, 5’2’’, 136 lb, chev blonds courts, yx
verts, en forme, adore rire et s’amuser, cherche H,
pour relation simple et sérieuse, à long terme si pos-
sible. 407888

CHASSONS LA SOLITUDE! Blonde aux yx bleus
de 65 ans, 5’4’’, n-fum, séparée depuis quelques
années, cherche à connaître bon monsieur, avec qui
elle pourrait devenir amie et fuir certaine forme de
solitude. 188600

RENCONTREZ LA PETITE NATHALIE! Châ-
tains aux yx bleus de 49 ans, 5’3’’, 100 lb, demeure
à 3Riv, aime marche et ciné, cherche H, de taille et
poids prop, sans enfant si possible. 408847

SAVOUREZ LA VIE AUPRÈS DE CETTE DOUCE
ENJOUÉE, 64 ans, taille et poids prop, attention-
née, féminine, romantique, aime vélo, kayak, cherche
ami, 5’8’’ et moins, poids prop, intelligent, attention-
né et distingué. 412050

EST-CE TOI? Diane, 57 ans, demeure à Nicolet,
aime nature et choses simples, souhaite rencontrer H
50-60 ans, avec qui bâtir relation amicale et peut-
être plus si affinités. 411783

LA VIE À DEUX C’EST MIEUX, retraitée de 3Riv,
69 ans, 5’’, châtaine, yx bruns, sobre, en santé, facile
d’approche, aime marche, pêche, camping, désire H,
authentique, pour but durable. 411681

PETITE DAME CHERCHE BON MONSIEUR!
67 ans, 5’2’’, poids santé, souhaite rencontrer H 75
ans, de Lanaudière, sérieux, avec qui faire plein d’ac-
tivités et poursuivre but sérieux. 407373

SOYONS DE BONS COMPAGNONS AVANT
TOUT! Veuve de 62 ans, souhaite trouver H, doux,
gentil, aimable, franc et honnête, avec qui développer
bonne relation amicale. 410752

UN BEAU GRAND MONSIEUR POUR MONI-
QUE! Mascouche, 70 ans, 5’3’’, poids santé, blonde
aux yx verts, instruite, fidèle, aime nature, balades en
voiture, campagne, terrasses, recherche H, sérieux
tout comme elle. 410482

SYLVIE EST OUVERTE AUX SUGGESTIONS
D’ACTIVITÉS! Shawinigan, 58 ans, n-fum, aime un
peu de tout, cherche à rencontrer H, n-fum de
préférence, pour discuter, apprendre à se connaître,
devenir amis et plus. 313578

UN BON MONSIEUR POUR CETTE BELLE
DAME! 70aine, 5’0’’, 140 lb, honnête, demeure à
Louise-ville, a voiture, aime jeux de poche, pétanque,
balades en auto et petits voyages, désire faire con-
naissance avec H. 386965

UNE AMIE POUR LA VIE, femme fidèle de 61
ans, sur qui on peut compter dans bons comme
moins bons moments, cherche H, sincère, aimant co-
cooning, balades, ciné et resto. 411832

CE QUI T’EST DESTINÉ FINIRA PAR TE RE-
JOINDRE! Joliettaine de 59 ans, 5’6’’, 140 lb,
blonde, yx bruns, n-fum, app jeune, simple, sympa,
de bonne compagnie, a humour, aime raquette, patin,
spectacles, cherche H. 413325

GRANDE FILLE DÉBROUILLARDE ET FIDÈLE
À SON HOMME! 3Riv, 69 ans, 5’7’’, 168 lb, châ-
taine, yx bleus, sociable, a humour, aime soleil, na-
ture, voyages, raquette, cherche H 65-99 ans, n-fum,
pour intimité et plus. 4324721

LA DOUCE CAROLE CHERCHE SON SEM-
BLABLE, St-Jérôme, 57 ans, 5’7’’, 170 lb, chev
noirs longs, yx bruns, porte lunettes, aime ciné,
marche, resto, cherche H, poids santé, doux, sérieux
et ayant goûts similaires. 412631

ELLE VOUS OFFRE UNE BELLE STABILITÉ,
50 ans, 5’8’’, 170 lb, demeure dans coin de 3Riv,
souhaite connaître H, simple, avec qui développer
belle relation, stable et sans embûches. 412486

PATRICIA N’A PAS PEUR DE SE SALIR! Jo-
liette, 29 ans, 5’4’’, 5’5’’, 180 lb, chev mauves, ta-
touée, percée, aime 4 roues, désire barbu tatoué 25-
36 ans, drôle, communicatif, ayant tête sur épaules,
pour but sérieux. 400754

JOLIE, SEXY ET TRÈS INTELLIGENTE JEUNE
FEMME, 43 ans, vit seule dans environs de 3Riv,
aime écrire, faire tricot et explorer diverses tech-
niques artistiques, recherche ami, avec qui peut-être
un jour se marier. 410352

LA MESURE DE L’AMOUR C’EST D’AIMER
SANS MESURE, douce dame de 63 ans, franche,
honnête, veuve depuis 1 ans, demeure seule en
Mauricie, cherche compagnon de vie, au sourire con-
tagieux, pour amitié et bonheur. 413155

JOHANNE A ENVIE QU’ON PRENNE SOIN
D’ELLE, 3Riv, 59 ans, 5’, chev courts, a lunettes,
recherche H 50-60 ans, grand, mince, sachant pren-
dre soin d’une femme et lui donner attention, aimant
marche, ciné et sorties. 411186

ON NE S’ENNUIE PAS AVEC CETTE DYNAMI-
QUE RETRAITÉE! 5’7’’, 150 lb, chev noirs courts
naturels, heureuse, vit à Lanaudière, aime nature,
moto, billard, désire H 70 ans et moins, 5’6’’ et plus,
prêt à rencontrer. 367781

DOUCEUR ET SIMPLICITÉ À L’HONNEUR, La-
naudoise de 56 ans, 5’5’’, 170 lb, honnête, ricaneuse,
aime communication, recherche H, sérieux dans ses
démarches et ayant humour. 409751

PAULINE ATTEND VOTRE RÉPONSE! Gentille
veuve de 63 ans, 5’2’’, 200 lb, stable, joviale, désire
compagnon, sérieux, doux, franc, honnête et ayant affi-
nités si possible, avec qui jaser d’abord. 413614

DAME PRIORISANT LA SINCÉRITÉ, 80 ans,
5’5’’, 150 lb, demeure en Mauricie, cherche monsieur
75-80 ans, propre, honnête et sincère. 413637

FÉMININE, ENJOUÉE ET SPIRITUELLE DANS
L’ÂME, 63 ans, taille et poids prop, douce, simple,
autonome, attentionnée, active, romantique, aime ski
de fond, recherche H, 5’8’’ et moins, sans animaux ni
dépendances. 412432

JE CROIRAI EN L’AMOUR, JUSQU’À LA FIN
DE MES JOURS, dame de la Mauricie, 75 ans,
5’4’’, chev grisonnants, cherche monsieur, intelligent
et croyant encore en l’amour lui aussi. 411145

LA POSITIVE DENISE AIME LA BONNE HU-
MEUR, 64 ans, 5’5’’, poids prop, blonde aux yx
verts, n-fum, aime jeux de société, danse, marche
avec son chien et voyages, aimerait H, possédant
affinités et un passé bien résolu. 413592

POPOTE ET MAGASINAGE AUPRÈS DE PHI-
LIPPE! 70 ans, 5’7’’, 130 lb, demeure à Shawinigan,
aime nature, marche, voyages et sorties au resto,
recherche dame, de la Mauricie, n-fum et possédant
certaines affinités. 411954

SERGE LE GUITARISTE, 64 ans, 6’, 196 lb, yx
pers, en bonne santé, se tient en forme, fait vélo, joue
guitare, vit à Shawinigan, désire dame, de la Mauricie
et environs, pour compléter sa vie. 404831

TU CHERCHES UN BON AMI? APPELLE MI-
CHEL! Shawinigan, n-fum, sobre, recherche dame
60-70 ans, de même région, 3Riv ou autres, n-fum,
5’4’’ et moins et aimant la vie. 413244

AS-TU ENVIE D’ÊTRE HEUREUSE? Homme de
Shawinigan, 60aine, 5’9’’, poids prop, s’entraîne,
aime raquette, petits voyages, danse sociale, désire
belle F 50-60 ans, n-fum, autonome, débrouillarde et
appréciant simplicité. 329805

GEORGE DEMANDE PEU MAIS S’ATTEND À
DU SÉRIEUX, 3Riv, 62 ans, 5’11’’, châtain, yx
bleus, n-fum, sobre, aime resto, cherche compagne,
n-fum, honnête, authentique, ayant passé réglé, pour
former couple sérieux. 410901

CE BEAU GRAND MONSIEUR ATTEND DE
VOS NOUVELLES! 60 ans, 6’2’’, 220 lb, vit sur
rive-sud de 3Riv, désire rencontrer F, pour simple-
ment être bien ensemble, partager diverses activités
et poursuivre but sérieux. 320466

À CELLES QUI AFFECTIONNENT LA BARBE!
Barbu de 3Riv, 65 ans, 5’8’’, sans surpoids, chev
bruns, yx bleus, a emploi, désire F, même région, pas
trop grande, sans dépendances aux drogues, jeux,
alcool, pour sorties. 409814

ROGER AIMERAIT PASSER DU TEMPS À TES
CÔTÉS! 69 ans, 5’8’’, 170 lb, vit à 3Riv, aime films,
nature, chiens et chats, recherche F 60 ans et plus,
douce et tranquille, pour amitié et plus. 413165

BON VIVANT D’ALLURE JEUNE, Gilles de Repen-
tigny, 45 ans, aime s’amuser, sait aussi être sérieux
quand il le faut, cherche F de couleur. 412504

PEUT-ÊTRE QUE ÇA IRA PLUS LOIN AVEC
ALAIN... 46 ans, demeure à Ste-Anne-des-Plaines,
souhaite connaître F, avec qui avoir plaisir, jaser en
toute amitié et peut-être plus. 412627

GRAND BRUN MANUEL, 38 ans, n-fum, vit dans
Mtl-Nord, aime arts, cherche demoiselle, avec qui
faire activités diverses, s’amuser et plus. 412829

SENSUALITÉ À L’HONNEUR, Joliettain de 46
ans, 5’8’’, 140 lb, chev et yx noirs, vit seul en appart,
aime balades à Mtl, marchés aux puces, bon vin,
désire F 35-60 ans, célibataire, romantique et aimant
intimité. 404272

FRANCIS POURSUIT UN BUT SÉRIEUX, 3Riv,
29 ans, 5’8’’, 200 lb, n-fum, boit peu, a emploi stable,
aime camping et animaux, désire F. 412923

ALAIN PRIORISE LA BONNE ENTENTE, 3Riv,
59 ans, 5’11’’, environ 140 lb, aime marcher, désire
jolie demoiselle 50-70 ans, aimant jaser, avec qui
bien s’entendre, s’entraider et plus. 412722

SERGE EST TANNÉ DES MENSONGES, beau
bad boy dans mi 50aine, chev mi-longs, porte barbi-
chette, souhaite connaître F, semblable, franche,
aimant s’amuser et tripper mais tout en poursuivant
but sérieux. 411458

SERIEZ-VOUS COMPATIBLE AVEC MARCO?
Vendeur à Hydro-Qc de 61 ans, souhaite connaître F
d’environ même âge, demeurant à 3Riv, gentille,
honnête et ayant entregent. 413494

ON CHERCHE SOUVENT CE QUE L’ON N’A
PAS... Beau jeune homme dans fin 50 aine, 5’9’’,
220 lb, châtain aux yx bleus, en couple mais a envie
de connaître autre chose, désire rencontrer F, pour
partager beaux petits moments. 413385

JONATHAN EST GÉNÉREUX ET PATIENT,
5’10’’, 200 lb, chev poivre et sel, yx bleus, minutieux,
attentionné, célibataire depuis 1 ans, cherche F 40-
50 ans, intéressée à en savoir plus. 412954

DÉCOUVREZ LUCIE! Shawinigan, 4’11’’, 125 lb,
yx bleus, recherche H 50-60 ans, des environs de
Shawinigan, Grand-Mère ou Mt-Carmel. 411125

LA BELLE DIANE SOUHAITE ÉVOLUER À
DEUX, 59 ans, app jeune, demeure à Joliette, sou-
haite H, bien et sérieux dans sa démarche, pour
développer belle relation à long terme. 410362

NATHALIE POURRAIT BIEN T’INTÉRESSER!
48 ans, 5’3’’, 110 lb, châtaine, yx bleus, vit à 3Riv, veut
H, de taille et poids prop, sans enfant. 410154

UN AMI POUR LA VIE! Châtaine aux yx bleus de
3Riv, 60 ans, 5’4’’, 125 lb, attentive, calme, aime ciné,
resto, balades, cherche H, sobre, fidèle, sincère et res-
pectueux, pour but sérieux. 412010

SÉBAS SAIT CE QU’IL VEUT DANS LA VIE,
Mascouche, 35 ans, 200 lb, chev et yx bruns, en
bonne shape, petite bedaine, prend soin de lui, désire
contacter F, intéressante, pour jaser et peut-être se
rencontrer. 413278

JEUNE HOMME TRÈS DIPLOMATE, 53 ans,
5’9’’, 170 lb, chev poivre et sel courts, sans barbe ni
moustache, doux, demeure à 3Riv, a emploi et auto,
aime balades, équitation, natation, vélo, recherche F
50-62 ans. 413329

FRANCIS RÊVE DE FONDER UNE FAMILLE,
3Riv, 41 ans, 5’8’’, chev et yx bruns, a lunettes, aime
jeux de société, badminton, désire F, généreuse, ai-
mant camping, musique, animaux, ayant emploi sta-
ble et mêmes intérêts. 413037

SYLVAIN POSSÈDE UNE GRANDE CAPACITÉ
D’ÉCOUTE, 53 ans, 6’1’’, poids prop, n-fum, calme,
respectueux, a humour, aime soupers spectacles,
randonnée pédestre, désire F, souriante, démonstra-
tive, aimant réunions d’amis. 336490

ALEXANDRE, LE GENTLEMAN BIENVEILLANT!
3Riv, 47 ans, 5’9’’, 175 lb, chev noirs, yx, marrons, n-
fum, beau, positif, fidèle, sans enfant, a humour,
appart, auto, aime cuisine, nature, désire F, féminine,
pour harmonie. 340020

DE BELLES JOURNÉES EN BATEAU AVEC
JACQUES, semi-retraité de 60 ans, 5’9’’, 170 lb,
aime moto, 4 roues, désire F 55-665 ans, en forme,
débrouillarde, ayant humour, aimant pêche et nature,
pour du long terme. 413646

JEAN-MARC EST PRÊT À S’ENGAGER, 66 ans,
n-fum, retraité, communicatif, respectueux, sportif, a
bon caractère, aime marche, natation, recherche F
60-70 ans, semblable, avec qui s’engager à long ter-
me si possible. 413553

GENTILRETRAITÉDUDOMAINEDELASANTÉ,
massothérapeute de 3Riv, 62 ans, 5’8’’ 1/2, poids
santé, n-fum, sobre, affectueux, pratique sports, a
maison et auto, aime bouger, cherche dame, près de
3Riv, 5’-5’10’’. 326546

JEAN DEMANDE LA FIDÉLITÉ, Mauricie, 69 ans,
5’3’’, 135 lb, chev poivre et sel, yx bleus, sans dépen-
dances, sincère, aime danse, musique, pêche,
cherche F, 5’-5’3’’ poids prop, n-jalouse, franche et
honnête. 323654

MONSIEUR EN FORME CHERCHE DAME AC-
TIVE! 73 ans, demeure à Shawinigan, aime nature,
pêche, randonnée pédestre, cueillette de champi-
gnons, spectacles, désire F, en forme elle aussi et
ayant goûts similaires. 413506

PROFITONS DU TEMPS QU’IL NOUS RESTE!
Homme de la Mauricie, 76 ans, 6’, grisonnant, en
forme, retraité, aime marche et balades en auto,
cherche compagne, demeurant dans région de
Lanaudière ou Mauricie. 413426

FEMME CHERCHE HOMME

HOMME CHERCHE FEMME

HOMME CHERCHE HOMME

FEMME CHERCHE FEMME

COUPLE

LA COMMUNICATION EST TON POINT FORT?
APPELLE-MOI! Joliettaine de 63 ans, 5’1’’, ronde,
blonde, yeux pers, non-fumeuse, a un chat, aime la
campagne et la lecture, recherche un compagnon
âgé entre 60 et 70 ans, de la même région, non-
fumeur, pour de l’amitié et plus. 411232

BEAU GRAND FAN DU CANADIEN! Patrick
de Joliette, début 40aine, 6’1’’, poids proportionnel,
yeux bleus, est respectueux, travaille de nuit, désire
une belle femme âgée entre 35 et 55 ans, ayant
aussi un emploi, aimant la nature et l’humour, pour
partager une belle amitié et plus. 413502

TOUT CE QU’IL POURRAIT TE FAIRE AVEC
SA BOUCHE... 50aine, 5’6’’, 165 lb, belle et
jeune app, reçoit ou se déplace, demeure à 3Riv,
aime faire fellations complètes, recherche un ou
plusieurs gars, de belle app. 385019

UNE AMIE DE WEEK-END! Femme de Lac-à-
la-Tortue, aime lecture, psychologie, ornithologie,
cuisine, musique, cherche F 65-72 ans, avec qui
faire activités sportives telles que vélo, marche et
autres. 411386

PETIT COUPLE ATTENDANT VOTRE APPEL!
Mi 40aine, lui; 160 lb, elle; 150 lb, aimeraient ren-
contrer couple HF, pour découvrir nouvelles choses
lors de bonnes relations intimes. 413314

JE SAIS QUE J’EN VAUX LA PEINE! Jolie bru-
nette de Nicolet, 36 ans, 5’3’’, positive, spontanée, a
valeurs familiales, recherche H 45 ans et moins, pour
partager rires, complicité, réconfort, amour et nou-
veau départ. 2525000

JOLIETTAINE NATURELLE ET SYMPA, 53 ans,
5’6’’, poids prop, simple, aime nature, plein air, spec-
tacles et humour, recherche H, de même région, avec
qui poursuivre but sérieux. 411349

AMOUR, TENDRESSE, COMPLICITÉ, ES-TU
PRÊT POUR ÇA? Retraitée de 69 ans, 5’3’’, 130
lb, simple, chaleureuse, souriante, veut compagnon,
n-fum, sobre, attentionné, aimant nature, animaux,
pour partager bons moments. 413503

JASER DE TOUT ET DE RIEN EN COMPAGNIE
DE MARIE-CLAUDE! Lanaudière,48 ans, cherche
H, pour apprendre à se connaître et peut-être déve-
lopper belle amitié. 405566

COMPAGNON DE VIE RECHERCHÉ! Femme
de Terrebonne, 68 ans, aime natation, danse et sor-
ties diverses, recherche H 73 ans et plus, demeurant
dans Lanaudière, avec qui partager diverses acti-
vités. 413264

BELLE AFFECTUEUSE AU GRAND COEUR,
Christine, 53 ans, n-fum, sobre, bonne cuisinière, a
beau yx, aime nature et quelques sports, recherche
très chaleureux monsieur, n-fum, sobre et possédant
belle joie de vivre. 413312

LUCIE, L’AMOUREUSE DE LA CAMPAGNE,
Shawinigan, demeure en appart, a 3 enfants, 5 petits
enfants, aime animaux, chevaux, nature, marche, dé-
sire H 59-61 ans, environs de Shawinigan, Grand-
Mère ou Shawinigan sud. 413355

VOULEZ-VOUS SORTIR AVEC NATHALIE? 49
ans, 5’3’’, 100 lb, demeure à 3Riv, cherche à con-
naître H, de taille et poids prop, sans enfant, avec qui
faire diverses sorties. 413505

BONJOUR MONSIEUR! Dame, aimerait beau-
coup rencontrer monsieur 50-65 ans, aimant acti-
vités en nature, marche, danse, lecture. 413293

DENISE LA ROMANTIQUE, 61 ans, 5’6’’, gras-
sette, blonde aux yx verts, joyeuse et honnête, vit à
3Riv, souhaite découvrir monsieur. 411073

VIENS DONC JASER UN PEU! Retraitée de Ni-
colet, 5’6’’, 160 lb, chev poivre et sel, yx bleus, aime
resto, marche, danse et lecture, recherche H 55-65
ans, avec qui jaser autour d’un bon café. 413295

BRISEZ LA SOLITUDE EN COMPAGNIE D’UNE
BELLE DAME, 70 ans, 5’2’’, 115 lb, n-fum, aime
marche, nature, animaux, resto et plus, aimerait H, de
poids santé, propre, sérieux et fiable, pour amitié et
plus si affinités. 412474

ÉDITH SE FERA UN PLAISIR DE VOUS PAR-
LER! 56 ans, 5’3’’, 150 lb, demeure à St-Stanislas,
souhaite découvrir H, honnête et fiable, pour beau-
coup plus qu’une histoire d’un soir. 413095

VOUS ÊTES SEUL? PENSEZ À MOI! Ginette, 63
ans, veuve, désire monsieur, doux, aimant, pour s’ac-
compagner mutuellement dans la vie. 412660

ON LA SURNOMME LA PETITE ÉTOILE, veuve
de la Mauricie, 63 ans, 5’2’’, grassette, honnête et
fidèle, désire monsieur, pour devenir bons compa-
gnons et poursuivre but amical sérieux. 410999

AMI RECHERCHÉ! Dame de la Mauricie, 69 ans,
souhaite trouver bon ami, n-fum, propre, franc, sim-
ple, ayant humour et aimant dialogue, avec qui dis-
cuter, prendre café et aller marcher. 305193

VOICIMICHELLE,AVECSESQUALITÉSETSES
DÉFAUTS, veuve de 68 ans, fum, franche, honnête,
aime plaisir, communication, marche, recherche H,
avec qui discuter, apprendre à se connaître et peut-
être se lier d’amitié. 412980

GARDER LA FORME, C’EST IMPORTANT POUR
ELLE! 61 ans, 5’2’’, 105 lb, n-fum, en forme,
demeure à 3Riv, souhaite connaître retraité, en for-
me, pour but amical d’abord et peut-être plus ensuite
si complicité. 406487
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION.
NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT 
TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

petites annonces
VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

PORTES OUVERTES
Les 15, 16 et les 22, 23 février de 13h à 16h

recifsurlasaintmaurice.com 500, rue des Canots

Shawinigan

REMAX DE FRANCHEVILLE INC.

cell.: 819-377-6767 | Cell.: 819 531-2398

FRANCIS

AYOTTE

GERMAIN

LABROSSE
Courtier immobilier résidentiel Courtier immobilier agréé

IMMOBILIER
VENTE

8644 Propriétés à vendre

SHAWINIGAN-SUD, bungalow, 9½ pièces,
rénové, près hôpital, école, parc, libre 

immédiatement, 99,500$, 450 372-4016.

8663 Propriétés à revenus

NICOLET - 4 Logements - 4½, avec 2 étages
et garage chacun, bien insonorisé, entrée in-
dépendante, 819-293-3452, 819-293-9019.

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

BORD DU FLEUVE BATISCAN 
±120x400 avec belle plage de sable.

Prix valeur municipale.
819 386-7975.

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½ - 4½, arrière Galerie du Cap, concièrge-
rie, 819-692-3117 ou 819-691-7020

3½, 4½ TROIS-RIVIÈRES,
Avec ou sans stat. int. et asc., pas de chien

819 609-0425

8737 Logements à louer

LES APPARTEMENTS

819 379-8513

Chauffés, éclairés,
frais peints, grands
espaces verts.
À proximité du

Centre commercial
Les Rivières

31/2, 41/2, 51/2

8737 Logements à louer

3½, Shawi-sud, ch./écl., quartier résidentielle
près dépanneur, stat., 470$, 819-537-9772

4½, 2e étage, non ch./non écl., lav./séch.,
inclus,  galerie avant/arrière, 

remise sur balcon arrière,  stat., si auto.,
495$/mois, 819 691-6527

8737 Logements à louer

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
Ascenseur stat. int., climatisé, 

chute à déchets, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

Secteur ND du Cap, rue St-Maurice, sect.
paisible, beau grand bas duplex, 4½ + s/sol
non fini, grande cour , stat., haut disp. égale-
ment, 595$ bas, 550$ haut, 514-585-1494

TROIS-RIVIÈRES - GRAND 6½
2 chambres, grands espaces, Idéal pour
couple retraité. Libre juin. 819-692-2990.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

8759 Condos à louer

GRAND  Condominium 4 ½ à louer,pour juil.,
3640 Côte Rosemont TR., 2e étage très pro-
pre, bien éclairé, non-fum.,  pas d’animaux.
Idéale pour personne seul ou en couple. Sec-
teur tranquille près de tous les services.
655$, disponible le 1er juin. 819 384-9956

8761 Chambres à louer

Chambres, 20$ à 35$ par jour, nouveau
concept, poêle, réfrigérateur, lav./séch., tv
internet, femme de chambre, 819 696-0642

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Massage de détente 
ou thérapeutique pour douleurs 

musculaires, 7 jrs/7 de 9 h 30 à 21h 30.

Du 15 février au 1er mars 2020

Denis. Cell: 819 374-8591

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 60$
(aide-sociale 30$), Comptable profession-
nel CPA 38 ans d’exp. 819 378-8951.

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS

BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

MENUISIER de métier,
ferait tout genre de travaux.

819-448-1528, 819-841-3188
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3400, rue Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Logements

819 379-9429
www.troisvert.com

Appartements refaits à neuf!

Chauffés , éclairés, piscine intérieure,
places de stationnement intérieures
et extérieures, dépanneur annexé,
conciergerie et maintenance sur
place, immeuble insonorisé.

TERRASSES
SEIGNEURIALES

Bienvenue aux 50 ans et plus!

Une entreprise familiale

5½
PIÈCES

2½
PIÈCES

1½
PIÈCE

PIÈC

3½

4½
PIÈCES

819
www.t

Une en

Michel Bergeron
Porte-parole officiel de Troisvert

Stationnements
intérieurs

8882 Meubles et
électroménagers

5 bureaux

(avec retour, caisson
et séparateur)
Excellent état

Vendus ensemble

ou séparément

PRIX À DISCUTER.
TÉLÉPHONE :

819-376-2501, POSTE 1273

MOBILIER DE BUREAU

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l’affaire de la faillite de :
Les Boissons Vytavy Inc.

AVIS est par les présentes donné que la faillite de
Les Boissons Vytavy Inc., ayant fait affaire au 4640,
av. Georges-Bornias, Shawinigan-Sud, QC G9N 6T5,
est survenue le 5 février 2020, et que la première
assemblée des créanciers sera tenue le 27 février
2020 à 11h00 au bureau du syndic, au 1413, boul. des
Forges #202, Trois-Rivières, QC.

Pierre Marchand, M.SC., CPA, CMA, CIRP, LIT
Responsable de l’actif

DONNÉ à Montréal, le 15 février 2020.

1155, boul. René-Lévesque O., 19e étage,
Montréal QC H3B 4V2

Tél. : 514 932-4115 • Téléc. : 514 932-9195
mnpdettes.ca

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Appels d’offres
La Ville de Trois-Rivières demande des

soumissions qui doivent être déposées au

bureau de la soussignée :

• Lundi le 2 mars 2020 avant 11 h 00 pour :

- Fourniture et plantation d’arbres 2020 : la fourniture et la plantation

d’une quantité approximative de 660 arbres sur son territoire, et ce,

sous forme de prix unitaires (contrat 1720-19-164).

• Mardi le mardi 3 mars 2020 avant 11 h 00 pour :

- Travaux d’aménagement du parc Dessureault : des travaux qui

consiste à aménager le parc Dessureault afin d’optimiser l’espace

pour en faire une aire de jeux et de détente pour les futures usagers

(contrat 6000-18-080D-01).

• Mardi le 17 mars 2020 avant 11 h 00 pour :

- Fourniture de chlorure de sodium : la fourniture de chlorure de

sodium (contrat 1421-29-452).

- Fourniture d’enrobés bitumineux : la fourniture d’environ 6 000

tonnes d’enrobés bitumineux (contrat 1421-29-458);

Toutes les soumissions doivent être déposées au bureau de la soussignée

situé au 1325, place de l’Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières (Québec)

G9A 5H3. L’ouverture des soumissions se fera publiquement au même

endroit, le même jour.

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web du système

électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement du

Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un de ses

représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-7326 ou

1 514 856-6600. Le numéro du contrat ci-dessus mentionné doit alors

être indiqué.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des

soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère

aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 15 février 2020.

Me Marie-Michèle Lemay, assistante-greffière

8798 Déneigement

DÉNEIGEMENT DE TOITURE  
residentiel et commercial

Estimation gratuite,Trois-Rivières et environ
819 699-7153

Service professionel de déneigement de
toiture, le moins cher en ville . Contacter

Jonathan au (819) 944-7016 

SERVICES
PERSONNELS

8816 Agences de rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE 

CONFIDENTIEL (DEPUIS 1998)
Sylvie : 819 373-0181

8819 Messages personnels

★ MASSAGE ENTRE HOMMES ★

Propre et discret
7 jours sur 7, 819 378-6888

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Avant le 26 février  recherche 19 personnes 
désirant perdre 9 à 29 livres  d’ici 30 jours 
(réglementé Santé Canada)
www.perdsdupoids.ca    1-819-548-5752

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES 
dans petite résidence, temps plein ou partiel 
jour, soir et fin de semaine, 819 944-2005.

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.automobilebrisson.com

MARCHANDISES

8872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

ACHÈTE ARMES À FEU  Estimé gratuit, paie
comptant, se déplace, policier retraité, pos-
sède tous permis de la GRC. 819-690-0450.

AVIS PUBLIC

APPEL D’OFFRES
NETTOYAGE DES VOIES PUBLIQUES
Contrat de 3 ans, renouvelable 2 ans

AO-2020-02-03

La Ville de Nicolet demande des soumissions pour le nettoyage des voies
publiques. Les soumissions, sous pli cacheté, portant la mention « Nettoyage
des voies publiques - AO-2020-02-03 » seront reçues au bureau de la greffière
sis au 180, rue de Monseigneur-Panet, Nicolet (Québec) J3T 1S6, au plus tard
le 6 mars 2020, avant 11 h, date et heure auxquelles elles seront ouvertes
officiellement et publiquement.

Lesdits documents peuvent être obtenus en s’adressant au Système électronique
d’appel d’offres (SÉAO) en consultant le site Web www.seao.ca. Ne seront
considérées que les soumissions déposées par les personnes, sociétés et
compagnies s’étant procuré le document d’appel d’offres par le biais du Système
électronique d’appel d’offres (SÉAO) et préparées sur les formulaires joints aux
documents d’appel d’offres.

Avec sa soumission, le soumissionnaire doit fournir une garantie de soumission
sous forme de cautionnement, chèque visé ou traite bancaire correspondant à
10 % du montant total soumissionné (incluant les taxes) laquelle doit être valide
pour une période de 90 jours à compter de la date de l’ouverture des soumissions.

Tout renseignement additionnel concernant la présente demande de soumission
peut être obtenu auprès de monsieur Stéphane Nourry, directeur du Service des
travaux publics, en composant le 819 293-6901, poste 2301 ou par courriel à
l’adresse s.nourry@nicolet.ca.

LaVille deNicolet ne s’engageà accepter ni la plusbasseni aucunedes soumissions
reçues et n’encourt aucune responsabilité envers les soumissionnaires.

Donné ce 14 février 2020

Me Jacinthe Vallée
Greffière

AVIS PUBLIC

APPEL D’OFFRES
LIGNAGES DES VOIES PUBLIQUES

Contrat de 3 ans, renouvelable 2 ans
AO-2020-02-04

La Ville de Nicolet demande des soumissions pour le lignage des voies publiques.
Les soumissions, sous pli cacheté, portant la mention « Lignage des voies
publiques - AO-2020-02-04 » seront reçues au bureau de la greffière sis au
180, rue de Monseigneur-Panet, Nicolet (Québec) J3T 1S6, au plus tard le
6 mars 2020, avant 11 h, date et heure auxquelles elles seront ouvertes
officiellement et publiquement.

Lesdits documents peuvent être obtenus en s’adressant au Système électronique
d’appel d’offres (SÉAO) en consultant le site Web www.seao.ca. Ne seront
considérées que les soumissions déposées par les personnes, sociétés et
compagnies s’étant procuré le document d’appel d’offres par le biais du Système
électronique d’appel d’offres (SÉAO) et préparées sur les formulaires joints
aux documents d’appel d’offres.

Avec sa soumission, le soumissionnaire doit fournir une garantie de soumission
sous forme de cautionnement, chèque visé ou traite bancaire correspondant à
10 % du montant total soumissionné (incluant les taxes) laquelle doit être valide
pour une période de 90 jours à compter de la date de l’ouverture des soumissions.

Tout renseignement additionnel concernant la présente demande de soumission
peut être obtenu auprès de monsieur Stéphane Nourry, directeur du Service des
travaux publics, en composant le 819 293-6901, poste 2301 ou par courriel à
l’adresse s.nourry@nicolet.ca.

LaVille deNicolet ne s’engageà accepter ni la plusbasseni aucunedes soumissions
reçues et n’encourt aucune responsabilité envers les soumissionnaires.

Donné ce 14 février 2020

Me Jacinthe Vallée
Greffière

946, rue St-Paul, Trois-Rivières
www.maison-famille.org

819 691-0387
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8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

LaMunicipalité de Sainte-Ursule demande des soumissions pour la fourniture

de toute la main d’œuvre, service, matériel (machineries et équipements),

produits chimiques et raccordement électrique nécessaires à la complète

exécution des travaux de vidange et disposition des boues des étangs aérés #1 et #2.

Soumission 2020-801

Vidange et disposition des boues des étangs aérés

Ouverture des soumission : le 2 mars 2020 à 11 h

MUNICIPALITÉ DE SAINTE-URSULE

APPEL D’OFFRES

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

MUNICIPALITÉ
DE SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS

APPEL D’OFFRES
AMÉNAGEMENT DE JEUX D’EAU

PARC DES GRÈS
PROJET N° 20190797

PROJET : la Municipalité de Saint-Étienne-des-Grès demande des soumissions pour la réalisation de travaux
de construction de jeux d’eau dans le parc des Grès.

DOCUMENTS DISPONIBLES : le document complet d’appel d’offres peut être obtenu à compter du 13 février
2020 en s’adressant au Service électronique d’appel d’offres (SEAO) par téléphone au 1 866 669-7326, ou en
consultant le site Web (www.seao.ca) en stipulant le numéro de référence 20190797. Les documents sont dis-
ponibles au coût établi par le SEAO. La facturation pour l’impression et la livraison sera effectuée par le SEAO.
Les plans et devis sont non remboursables.

La Municipalité n’encourt aucune responsabilité du fait que les avis écrits ou documents quelconques véhiculés
par système électronique soient incomplets ou comportent quelque erreur ou omission que ce soit. En consé-
quence, tout soumissionnaire doit s’assurer, avant de présenter son offre, d’obtenir tous les documents reliés
à cet appel d’offres.

GARANTIE DE SOUMISSION : toute soumission, pour être valide, doit être accompagnée d’un dépôt ou d’un
cautionnement de soumission dont le montant est égal à 10 % du total de la soumission. Le dépôt de soumis-
sion doit être fait sous forme de chèque visé d’une banque à charte du Canada ou d’une caisse populaire. Le
dépôt ou le cautionnement de soumission doit être accompagné d’une lettre d’engagement relative à l’émission
d’un cautionnement d’exécution et d’un cautionnement pour salaires, matériaux et services, chacun pour 50 %
du total de la soumission. Le tout doit être fait au nom du propriétaire et est remboursable sous conditions.

CONDITIONS D’ADMISSIBILITÉ : seuls sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principal siège social au
Canada et dans les territoires visés par l’accord sur le commerce intérieur (A.C.I), qui détiennent une licence
appropriée en vertu de la Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont ob-
tenu le document d’appel d’offres du système SEAO à leur nom. Les soumissions scellées seront reçues à l’hôtel
de ville situé au, 1230, rue Principale, Saint-Étienne-des-Grès (Québec) G0X 2P0, le ou avant le lundi 2 mars
2020 à 11 h, heure en vigueur localement. Les soumissions seront ouvertes publiquement à la même heure.

La Municipalité de Saint-Étienne-des-Grès ne s’engage à accepter le soumissionnaire le plus bas, ni aucune des
soumissions reçues ni à encourir aucun frais ou obligation d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Saint-Étienne-des-Grès, ce 13 février 2020.

Nathalie Vallée, directrice générale et secrétaire-trésorière
Municipalité de Saint-Étienne-des-Grès

M. RENÉ ALLARD
1947 - 2020   

À son domicile le 7 février 2020, est décédé subitement à l’âge de 72 ans, M.René
Allard, époux de Mme Denise Bellerive, fils de feu M.Rolland Allard et de feu Mme
Jeanne D’Arc Descoteaux demeurant à Charette.

La famille recevra les condoléances ce
samedi 15 février 2020 en l'église de Charette à partir de 13 h

Les funérailles seront célébrées ce samedi à 14 h en 
l'église Notre-Dame-des-Neiges de Charette.

Le défunt laisse dans le deuil, outre son épouse, son fils Steve (Rhôxanne Lamontagne), sa fille Mélanie (Sylvain
Gélinas), ses petits-enfants : Naomie, Maélie et Alexis Allard, Mathis et Zachary Gélinas; la fille de Rhôxanne, Mÿa;
ses frères et soeurs  : Micheline, Francine (feu Yvan Flageol), Olivette (Jean-Pierre Turcotte), Marie (Jocelyn Lagotte),
Jean (Déborah Côté) et François; sa belle-mère, Mme Jeanne D’Arc Rivard (feu Marcel Bellerive); ses beaux-
frères et belles-soeurs : Michel (Nicole Descôteaux), Claire (feu Jacques  Lafontaine), France (Michel Grenier), Daniel
(Nathalie Martin), Carmen (feu Gaétan Lemay) (Michel Thibeault), Louise (Guy Landry); ainsi que plusieurs tantes,
cousins, cousines, neveux, nièces et ami(e)s.

Vos dons à La Fondation des maladies du coeur et de l’AVC seraient grandement appréciés.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

PAULINE BOLDUC BOISVERT
1926 - 2020

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 8 février 2020, est décédée à l’âge
de 94 ans, Mme Pauline Bolduc, épouse de feu Roger Boisvert, fille de feu Aurore
Dupont et de feu Alphonse Bolduc, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 13 h 30.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le dimanche 23 février à 15 h 30
au Mémorial du Centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Louis à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Pierre (Suzanne Daigle), Gaëtane (feu Gilles Morin), Réjean (Carole Grenier),
Alain (Denise Milette),Josée (Alain Grenier), Micheline Ricard (feu Denis); ses petits-enfants : Éric, Ève, Édith, Karine
(Sébastien Côté), Audrey (Kevin Paquin), Sébastien (Caroline Moreau), Valérie (Alexandre Soucy), Katrine (Keven
Despins), Étienne, Charles (Joanie Bellemare); ses arrière-petits-enfants : Dave (Priscillia Pratte-Gravel), Camélia,
Mathéo, Élodie, Olivia, Zoé, Arthur; ses arrière-arrière-petits-enfants : Erydja, Mathiel, Castiel, Khrystal; sa belle-soeur
Simone Chamberland (feu Roger Bolduc); Nathalie Boisvert (Marc Faucher); ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s.
L’ont précédée ses soeurs, frères, beaux-frères et belle-soeurs : Géralda (Fernand St-Louis), Diana (Hormidas 
Chrétien), Aldéa (Roland Hébert), Irène, Émérildé “Eddy” (Rose Dupont), Roland (Fernande Jetté), Wilfrid (Laurette
Arseneau), Donat, Adélard (Rita Hubert), Thérèse (Julien Blanchet), Suzanne (Alfred Dontigny), Monique et 
Émilien Boisvert (Lise Jobin).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

Pour en savoir

davantage sur la

fibrose kystique,

mettez une paille

dans votre bouche

et essayez de

respirer

Maintenant que vous

en savez plus sur la

fibrose kystique,
pourriez-vous nous aider?

1 800 363-7711
www.aqfk.qc.ca

L'A.Q.F.K. est une association provinciale de la Fondation Canadienne de la fibrose kystique

MUNICH (PC) — Des travailleurs de la santé 
canadiens ont été envoyés au Japon pour venir 
en aide aux autorités locales après que 12 
Canadiens aient été infectés par le COVID-19 
sur un bateau de croisière, a annoncé le 
ministre des Affaires étrangères, Francois-Phi-
lippe Champagne.

Le ministre a précisé que trois représentants 
de Santé Canada et deux membres du corps 
médical des Forces armées canadiennes se 
trouvent à Yokohama, où le navire de croisière 
Diamond Princess est amarré et mis en qua-
rantaine depuis la semaine dernière.

Quelque 3500 passagers se trouvent confinés 
à bord et 218 personnes ont été infectées par 
le nouveau coronavirus.

D’après le ministre Francois-Philippe Cham-
pagne, le gouvernement japonais devrait 
accorder la permission à certaines personnes 
âgées de terminer leur quarantaine hors 
du bateau, dans un endroit qui n’a pas été 
identifié.

Parallèlement, le ministre affirme que l’am-
bassade canadienne au Cambodge apporte 

également son aide aux autorités de cet autre 
État d’Asie sur les rives duquel un autre navire 
est amarré avec 279 citoyens canadiens à bord. 
Aucun cas d’infection au COVID-19 n’a cepen-
dant été confirmé sur le Westerdam.

Les représentants consulaires vont apporter 
leur aide aux ressortissants canadiens afin de 
les ramener au pays.

DOUZE CANADIENS SONT INFECTÉS

Le Canada apporte 
son soutien au Japon

Une douzaine de Canadiens confinés à bord 
du Diamond Princess ont été infectés par le 
COVID-19.  — AP
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MARTHE BOLDUC CROTEAU
1926 - 2020

À Québec, le 1er février 2020, à l’âge de 93 ans 1/2, est décédée dame Marthe
Bolduc, épouse de feu monsieur Laurent Croteau, fille de feu dame Gabrielle
Bédard et de feu monsieur Philippe Bolduc. Native de Shawinigan, elle a résidé
à Grand-Mère et à Québec.

La famille vous accueillera en présence des cendres à la
Maison Gomin Services commémoratifs 

2026, boul. René-Lévesque Ouest, Québec QC G1V 2K8
le dimanche 23 février 2020 de 13 h à 15 h.

Une liturgie de la Parole suivra à 15 h
en la chapelle de la Maison Gomin.

Elle laisse dans le deuil sa fille Danielle (Jean-Paul Thiffeault), sa fille Marie (André Mousseau) et son fils Pierre, ses
soeurs et frères : feu Huguette (feu Albert Neilson), feu Claude (Jeannine Désilets), Ghislaine (feu Gaston Héroux),
Louise (Lorenzo Ouellet) et Michel Bolduc; ses neveux et nièces et leurs familles : Louise, Pierre, Jean et Julie Héroux,
Diane et Guylaine Ouellet, Claire, Claude, Serge et Sylvie Bolduc, Dominique et Anne Neilson, Patrice, Stéphane
et Sébastien Bolduc; ainsi que son cousin Jean-Guy Duquet et sa famille, autres parents et ami(e)s. L’inhumation
aura lieu ultérieurement au cimetière de Shawinigan-Sud.

Vous pouvez envoyer vos dons à un des organismes suivants : Opération Enfant Soleil, Société 
canadienne du cancer, Fondation des maladies du coeur.

La famille désire remercier tout le personnel du Domaine St-Dominique pour les soins prodigués.

ATHOS
418.682.5225   /   Télécopieur : 418 682-6249

Pour envois de messages personnalisés et/ou de fleurs ainsi que pour signer le registre
à la mémoire de la personne décédée: www.lepinecloutier.com/ info@lepinecloutier.com

MADELEINE CAMPEAU GAULIN
1920 - 2020

Entourée de l’amour des siens, au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le
7 février 2020, une grande dame nous a quittés une semaine après la 
célébration de son 100e anniversaire. Mme Madeleine Campeau était l’épouse
de feu Edmond Gaulin.

La famille accueillera parents et ami(e)s directement à l’église St-Pie X
690 boul. Des Récollets,Trois-Rivières, QC  G8Z 3V9

vendredi, jour des funérailles, à partir 13 h 30.
Un service religieux aura lieu le vendredi 21 février à 14 h 30.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.
Elle laisse dans le deuil ses enfants : Louise (feu Robert Longval), Lise (Richard Stephenson), Yves (Carol Dufort),
Robert (Ghislaine Ross); ses petits-enfants : Dominic Stephenson (Valérie Cauchon et ses enfants Flavie et Louis),
Amélie Gaulin (Sébastien Bédard) et sa mère Marie Massé, Charles Gaulin et Claudia Gaulin Fosher (Ricky Fosher)
et leur mère Patricia Chrétien; son arrière-petite-fille Léana; sa soeur, son beau-frère et sa belle-soeur : Thérèse 
Campeau (feu Jean-Claude Renaud), Gaston Gaulin (Denise Bertrand);ainsi que plusieurs neveux, nièces, et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de la Résidence le Manoir, Pavillon Rigaud pour toute
les attentions à son égard et au personnel du Centre hospitalier régional pour les bons soins prodigués. Toute
marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR)
(731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières, QC  G9A 1Y1).

La direction des funérailles a été confiée au Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. Des Forges,Trois-Rivières, Québec, G8Z 1V6

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MARCEL CHARBONNEAU
1931 - 2020

Au CHUS-Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le 5 février 2020, est décédé à
l’âge de 88 ans, M. Marcel Charbonneau, époux de Mme Jeannine
Chainé, fils de feu Alfred Charbonneau et de feu Marie-Louise Gravel,
natifs de St-Jean-de-Matha. Monsieur Charbonneau était retraité de 
l’enseignement.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h 30.
Une liturgie de la Parole aura lieu le samedi 22 février à 12 h 30

au Mémorial du Centre funéraire.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse Jeannine Chainé; sa fille Caroline (René Boisvert); ses trois
petits-enfants : Sébastien, François et Louis Boisvert; ses belles-soeurs et ses beaux-frères : Rita 
Martin (feu Gérard Charbonneau), Huguette Chainé (Jean-Noël Crête), Maurice Chainé (Pauline
Michaud), Gilles Chainé (Suzanne Marcouiller), Louise Langlois (feu Jean Chainé); ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance à tout le personnel du CHUS-Hôtel-Dieu pour leur
accompagnement et les bons soins prodigués.

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MARIO DESALLIERS
1959 - 2020

Cher Amour, te voilà libéré de cette souffrance longuement 
portée avec héroïsme, je t’aime pour l’éternité.Veille sur nous.
Ton courage et ton amour de la vie resteront gravés dans nos
coeurs.À Trois-Rivières, le 6 février 2020, est décédé à l’âge
de 60 ans, M. Mario Desalliers, époux de Mme Lucie-Anne
Lévesque, fils de feu Jeannette Carle et de feu François 
Desalliers, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : le samedi 22 février,
jour des funérailles, à partir de 14 h.

Une liturgie de la Parole aura lieu
le samedi 22 février à 17 h

au Mémorial du Centre funéraire.
L’inhumation aura lieu à une date ultérieure.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil, sa fille unique Myriam (Marc-André Hamel Rondeau); ses
frères et ses belles-soeurs : Roger (Nicole), Gilles (Ginette), Michel (Anita), Jacques (Noëlle), Daniel
(Élaine); sa soeur adorée et son beau-frère : Denise (Pierre, ami et confident); ses beaux-frères et
sa belle-soeur de la famille Lévesque : Gérard (Donna) et François; ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s, tout particulièrement une amie fort appréciée Lisette Gauthier;
les deux anges de la Fondation québécoise du cancer : Luce Girard et Francine Lacroix; ses fidèles
amis : Claude Comeau, René St-Onge et Claude Lacroix qui l’ont accompagné; ainsi que ses 
collègues de travail du CIUSSS de la Mauricie.

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux docteurs François Vincent, Chantal Mignault, 
Valérie Caya, Nicolas Proulx, Philippe Cain-Ste-Croix, aux infirmiers Pierre-Luc Malouin, Yvan Dubé
et à son infirmière Lise. À vous tous et toutes, Mario vous remercie du fond du coeur de l’avoir si bien
accompagné.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation québécoise du cancer 
(3110, rue Louis-Pasteur, Trois-Rivières, QC  G8Z 4E3).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

CLAUDE DOLBEC
1928 - 2020

Claude Dolbec, époux de feu Thérèse Desaulniers, est décédé 
paisiblement à Montréal le 13 février 2020. La vie de Claude a été 
guidée par sa passion pour sa famille de 7 enfants et pour le hockey.
Homme d’affaires dans le milieu de l’assurance à Shawinigan, il a 
marqué tour à tour le hockey junior en tant que joueur dans les années
40 en formant un trio explosif (DDT) avec le National de Montréal et
en coachant d’excellentes équipes et joueurs avec les Bruins de 
Shawinigan, les Draveurs de Trois-Rivières et les Dynamos de 
Shawinigan. Il a été nommé entraîneur de l’année et a fait partie de
l’équipe d’étoiles à plusieurs reprises. Il fut un vrai bâtisseur et son
amour et son respect pour le beau jeu et les jeunes joueurs ont été au
coeur de sa passion pour notre sport national.

Il laisse dans le deuil ses enfants Lise, Robert, Claude, Pierre, Yves, Michel et Denis ainsi que leur
conjoint respectif, sa soeur Denise ainsi que de nombreux petits-enfants, parents et amis.

La famille tient à remercier tout le personnel soignant du Centre Champlain de Verdun pour la 
qualité de leurs services.

La famille accueillera parents et amis le dimanche 16 février 2020 
de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h au :
Complexe Alfred Dallaire MEMORIA
1111 Laurier Ouest, Outremont, QC 

(service de voituriers offert)

1 888 LE DEUIL
infos@maisonmonbourquette.com

maisonmonbourquette.com

LIGNE D’ÉCOUTE, D’INFORMATION
ET DE RÉFÉRENCES SUR LE DEUIL
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LOUIS-EDMOND HAMELIN
1923 - 2020

À l’unité de soins palliatifs de l’Hôpital Saint-Sacrement, le 
11 février 2020, est décédé à l’âge de 96 ans et 10 mois, 
monsieur Louis-Edmond Hamelin, géographe. Il demeurait à
Québec.

Fils de feu monsieur Antonio Hamelin (Saint-Didace) et de feu
madame Maria Désy (Saint-Barthélemy), il laisse dans le deuil
son épouse, madame Colette Lafay-Hamelin, née à Grenoble,
ses enfants : Philippe (Krystyna Mirska-Hamelin) et Anne-
Marie (Yves Lachapelle); ses petits-enfants : Mathieu Poliquin
– Chine, Véronique Gravel (Maxime Gravel) – Suisse, Patrick
Hamelin (Rosie Chen) – Taiwan et Arnaud Hamelin-Lachapelle
(Patricia Lamirande); ses arrière-petits-enfants : Jacob, Julia
et Arthur; son beau-frère, Jacques Lafay (Rosemarie Lafay)
– Grenoble; sa belle-soeur Janine Lafay (feu René Lafay) –

Allemond, leurs enfants et petits-enfants ainsi que ses cousines et cousins :Thérèse Désy (feu Jean
Beaulieu), Judith Désy-Binet (feu Jean-Guy Binet), Pierrette Désy et Raymond Désy (feu Carmen
Bédard-Désy), leurs enfants ainsi que Geneviève Colombani-Lachapelle (Mathieu Bergeron), Nadia
Colombani-Lachapelle (Maxime Perron); de nombreux collègues et amis.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres,
au Centre funéraire du Plateau de la Coopérative funéraire des Deux Rives 
(693 avenue Nérée-Tremblay, Québec G1N 4R8) le vendredi 28 février 2020 

de 15 h 00 à 21 h 00. Un service religieux sera célébré en l’église Saint-Dominique 
(175 Grande Allée O., Québec G1R 2H1) le samedi 29 février à 11 h 00.

Il sera possible de présenter vos condoléances à la famille dès 10 h 00.

Louis-Edmond Hamelin, connu comme le père de la nordicité, fait partie des intellectuels québécois
ayant contribué à l’amélioration des connaissances et à une plus large compréhension des grands
enjeux de la société québécoise et de la société canadienne.

La famille remercie le personnel de l’unité de soins palliatifs de l’Hôpital Saint-Sacrement. Vos 
témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation du CHU de Québec 
(clinique d’insuffisance cardiaque et unité de soins palliatifs de HSS).

Coopérative funéraire 
des Deux Rives

418.688.2411
www.coopfuneraire2rives.com

MME JEANNE-MANCE BRIÈRE JULIEN
À la Maison Aline-Chrétien de Shawinigan, le 10 février 2020, est décédée à l’âge
de 87 ans et 7 mois, Mme Jeanne-Mance Brière, épouse de feu M. Jean-Guy
Julien.

Une liturgie de la Parole sera célébrée dans l’intimité
à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil ses filles : Johanne (Robert Gervais), Sylvie (Michel 
Larivée) et Josée (Marcel Ricard); ses petits-enfants :Annie, David, Simon, Alex,
Mikaël et Marilou ainsi que leur conjoint(e); ses arrière-petits-enfants : Morgane,
Kym et Delphine; ses soeurs : Pierrette et Isabelle ainsi que son beau-frère et ses
belles-soeurs.
La famille désire remercier le personnel de l’unité d’hémodialyse de Trois-

Rivières ainsi que les employés de la Maison Aline-Chrétien pour leurs bons soins.
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

M. RÉAL RIVARD
1928- 2020  

À l’hôpital du Centre-de-la-Mauricie de Shawinigan, le 8 février 2020, est
décédé à l’âge de 91 ans et 10 mois Monsieur Réal Rivard, fils de feu Hector Rivard
et de feu Annette Parent, demeurant à Saint-Tite.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre funéraire J. M. Lacoursière et fils inc.

341, rue du Moulin
Saint-Tite (Québec) G0X 3H0

Heures d’accueil : samedi à partir de 9 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 15 février 2020

en l’église de Saint-Tite à 11 h.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière Sacré-Coeur de Shawinigan.
Monsieur Rivard laisse dans le deuil son amie Gisèle Bordeleau Normandin; ses enfants : Gaétan, Yves (Manon
Legault), Réjean, Johanne (Mario Lacoursière), Pierre (Manon Gauthier); ses petits-enfants et arrière-petits-enfants;
ses soeurs et sa belle-soeur : Rollande Rivard (feu Robert Lamarre) et Mariette Rivard (feu Claude Savard), Hélène
Berthiaume (feu Jean-Marie Rivard); ses beaux-frères et belles-soeurs : Roger Bordeleau, Mario Bordeleau 
(Albertina Lé), Jean-Pierre Bordeleau (Danielle Normand), Alain Bordeleau (Aline Spénard), Guy Bordeleau (Suzanne
Veillette), Michel Bordeleau (Greg Hsu), Micheline Bordeleau (Claude Pellerin), Sylvain Bordeleau 
(Guylaine Lanneville), Sylvie Bordeleau (Pierre Germain), Linda Bordeleau (Luc Tessier) ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Centre funéraire 
J. M. Lacoursière et fils Inc.

418.365.6322
salonlac@cgocable

SINCÈRES 
REMERCIEMENTS 

MONSIEUR LAURENT LEBOEUF

Décédé le 11 décembre 2019 

Merci du fond du coeur à tous, parents et ami(e)s, qui nous avez
témoigné soutien et réconfort lors du décès de M. Leboeuf.

Que ce soit par remerciements, dons In Memoriam, messes, 
affiliations de prières, cartes, visites au salon et/ou assistance aux

funérailles, ce fut un réconfort pour toute notre famille.

Que chacun et chacune d’entre vous retrouvent ici l’expression de notre reconnaissance et 
considèrent ces remerciements comme personnels.

Son épouse Alice, sa fille Francine, ses gendres : Benoit et Bruno et ses petits-enfants 

MESSE 1er ANNIVERSAIRE

M. MICHEL BLAIS
Décédé le 16 février 2019

Que tous ceux qui l’ont connu et aimé aient une pensée spéciale pour lui
aujourd’hui. Une messe anniversaire sera célébrée le 16 février en l’église 
Saint-Jean-Baptise de Grand-Mère à 8 h 30.
Ta soeur Nancy, Christine et Patrice ainsi que leurs enfants.
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ASSEMBLÉES

SSJB LES TROIS COTEAUX
Assemblée générale annuelle le 
16 février à 10 h au secrétariat de 
la Société régionale situé au 3239 
rue Papineau, Trois-Rivières. Bilan 
de la dernière année, élections et 
prise de position sur différents 
sujets.

ACTIVITÉS

BIBLIOTHÈQUE 
GATIEN-LAPOINTE
Le 16 février à 11 h à la bibliothèque 
Gatien-Lapointe et 14 h à l’hôtel 
de ville de Shawinigan: rencontre 
avec Pierre Bruneau animée par 
Patricia Powers. Suivie d’une 
période d’échange avec l’invitée. 
Gratuit pour les abonnés des 
bibliothèques et 5 $ pour les non-
abonnés. Prière de vous inscrire à 
l’avance sur place ou en télépho-
nant au 819 536-7218. 

COMPAGNONS DU FOLKLORE 
QUÉBÉCOIS
Soirée de danse traditionnelle 
québécoise (sets carrés, brandy, 
valses). Exceptionnellement la soi-
rée aura lieu le troisième samedi de 
février (le 15 février) de 19 h à 23 h. 
Au Pavillon communautaire, 350, 
côte Richelieu, Trois-Rivières. Info: 
819 375-4615  ou marcel.poirier@
uqtr.ca.

FINALE PROVINCIALE DU SLAM 
POÉSIE
Le 15 février à 13 h à la salle De-
nis-Brûlé de l’école Chavigny. 

Coût: 10 $.

SAMEDIS-DANSER
Toute les semaines de 19 h 30 à 
22 h 30 avec le FM Country. Au 
Rodeway Inn, 3600 Bld.Gene H. 
Kruger, Trois-Rivières Ouest. Coût: 
7 $ Info: 418 325-9944.

CLUBS SOCIAUX

AFÉAS SAINT-EUGÈNE
À l’occasion du 50e anniversaire de 
fondation: exposition artisanale, au 
Centre de solidarité Saint-Eugène, 
160, rue Saint-Alphonse, jusqu’au 
20 février inclusivement, de 12 h 
30 à 15 h 30.

CLÉ de l’AMITIÉ
Association pour personnes seules 
de 55 ans et plus, déjeuner le 16 
février à 9 h 15 au Mondo, 120 des 
Forges, (2e étage), Trois-Rivières. 
Souper le 22 février à 18 h au Res-
taurant LE BOB, 4855, boul. des 
Forges. Confirmer votre présence 
à Christiane. Info: 819 244-5071.

FADOQ NOTRE-DAME- 
DU-MONT-CARMEL
Le 16 février: dîner aux beans après 
la messe de 10 h à la place socio-
communautaire, 931 rang Saint-
Flavien. Dîner à midi. Suivi d’un 
bingo. Membre et non-membre: 7 
$ Info: 819 996-5948.

ACCUEIL FÉMININ
Le 19 février 18 h 30 à L’Hôtel Gou-
verneur de Trois Rivières, confé-
rence de René Beaudoin historien: 
Plaisirs d’amours dans l’histoire du 

Québec. Il est possible d’amener 
un ou une invité(e). Coût: 40 $ Pour 
annulation au plus tard le 16 février: 
819 378-6612 ou par courriel acc-
femtr@yahoo.ca.

FADOQ SAINT-SÉVERIN
Dîner mensuel le 19 février à 
11 h 30. Nous y fêterons la  
St-Valentin. Inscriptions:  
Nicole 418 365-5801  
ou Rita 418 365-6638.

FADOQ SÉRÉNITÉ  
DE GRAND-MÈRE
Souper dansant St-Valentin avec 
Ginette et André Provencher le 
15 février à 18 h. Cours de danse 
les lundis et danse les mardis, 
viactive les lundis, informatique, 
bibliothèque, bridge duplicata 
les jeudis, initiation à la chorale, 
danse répertoire les vendredis, 
marche trois fois par semaine. Au 
1301, 5e Avenue, Shawinigan. Info: 
819 538-7335.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

ASSOCIATION DES PERSONNES 
AIDANTES DE  
LA VALLÉE-DE-LA-BATISCAN
La planification des soins en fin de 
vie. Journée de ressourcement et 
information accueillant Danielle 
Chalifoux, une experte dans le do-
maine. Le 18 février 9 h 30 Brunch 
et 10 h 30 à 13 h Conférence / 
Domaine Le Grand Duc: 390, rue 
d’Orvilliers, Ste-Anne-de-la-Pé-
rade. Coût: 15 $ par personne/ 
Réservations jusqu’au 13 février 1 

855 284-1390.

CENTRE DE FEMMES  
DE SHAWINIGAN
Atelier de santé relationnelle 
«Explorez une méthode de com-
munication non violente» avec 
Judith Proulx. Coût: 15 $ pour deux 
rencontres: 18 février de 13 h 30 
à 15 h 30 et 19 février de 9 h 30 
à 15 h (dîner libre), au 465 5e Rue 
de la Pointe bureau 203, Shawi-
nigan. Inscription requise. Info: 
819 537-4277.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DU 
GRAND TROIS-RIVIÈRES
Portes ouvertes à la SGGTR, le 16 
février de 13 h 30 à 16 h à nos lo-
caux, 100 rue de la Mairie, Trois-Ri-
vières. Gratuite et offerte au grand 
public. Ces rencontres ont pour 
but de vous familiariser avec les 
outils disponibles pour effectuer 
la recherche de vos ancêtres. Info: 
info@sggtr.com, 819 376-2691, 
sggtr.com ou Facebook: Société de 
généalogie du grand Trois-Rivières.

SPIRITUALITÉ

ECKANKAR
Office ECK de la Lumière et du 
Son, Éveillez-vous à la nature éter-
nelle de l’Âme. Le 16 février à 10 h 
30 au 53, rue Saint-Antoine. Info: 
1 855 325-9955.

JOURNÉE SPIRITUELLE
Un ressourcement ayant pour 
thème «À coeur ouvert» sera 
donné par Alain Dumont, le 15 fé-
vrier (9 h à 16 h), chez les Sœurs de 

l’Assomption à Trois-Rivières. Infos 
et Inscription: Jeanne d’Arc Trudel 
819 375-5125.

PAROISSE SAINTE-MARIE- 
DE-L’INCARNATION
Célébration pour les couples 
le 23 février à la messe de 11 h 
à l’église St-Paul. Inscriptions 
jusqu’au 16 février au presbytère 
St-Paul: 819 538-3317 poste 1. Pour 
les couples inscrits, un tirage aura 
lieu pour un repas au Restaurant 
St-Antoine d’une valeur  
de 100$.

ENTRAIDE

CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE 
DU RIVAGE
La Brocante. Besoin de bénévole 
quelques heures par semaine, 
selon votre disponibilité!. Au 521-B, 
rue Notre-Dame Est. Les heures 
d’ouverture de notre Brocante 
sont : mardi, mercredi et jeudi de 9 
h à 11 h 30 et de 13 h à 15 h 30. Info: 
819 373-1261 ou reception@cabdu-
rivage.org.

URGENT BESOIN DE BÉNÉVOLES 
BALADEUR POPOTE ROULANTE
Le Centre d’action bénévole Lavio-
lette est à la recherche de béné-
voles baladeurs pour la livraison de 
la popote roulante. En avant-midi 
environ 2 h 30, 1 fois aux 15 jours et 
ce, dès maintenant. Joignez-vous à 
une équipe dynamique et soyez  
un acteur essentiel au bon  
fonctionnement de la popote 
roulante. Info: Chantal Vanasse 
819 378-6050.

BABILLARD

PMA Assurances a remis un chèque de 
5434 $ au projet Une maison pour Èva. 
Cet argent provient de la collecte de 
fonds annuelle des employés de PMA 
Assurances, bonifié par le programme 
de dons de contrepartie des Assurances 
Northbridge. Le projet Une maison pour 
Èva vise à permettre à la famille de la 
petite Èva, atteinte d’une maladie rare, 
de construire une maison adaptée à 
ses limitations. En raison d’une muta-
tion génétique spontanée, la fillette qui 
habite avec ses parents, son frère et sa 
soeur à Sherbrooke, ne peut ni marcher 
ni parler et demeurera dépendante de 
ses parents toute sa vie. La construc-
tion de la maison adaptée doit débuter 
sous peu et coûtera entre 500 000 $ et 
600 000 $. Sur la photo, le directeur en 
assurance des entreprises de PMA As-
surances, Stéphane Duquette, entouré 
de Jean-François Nadeau et Catherine 
Roy, les parents de la petite Èva, qui est 
également présente sur la photo.  
— PHOTO: COURTOISIE

 ̽ PMA ASSURANCES 
RÉCOLTE PLUS  
DE 5000 $ POUR 
LA MAISON D’ÈVA

 ̽ 1300 $ REMIS À DES 
ORGANISMES DE LA TUQUE

La députée de Laviolette – Saint-Maurice, Marie-Louise Tardif, a pro-
cédé à une nouvelle annonce concernant le programme de Soutien 
à l’action bénévole (SAB). Elle a remis différentes sommes d’argent 
à quatre organismes de La Tuque et la région dans le cadre de ce 
programme. Le Club de patinage artistique Les Pirouettes du Nord, 
La Source Association des personnes handicapées du Haut Saint-
Maurice, les Cadets de l’air du Canada – Escadron 646 La Tuque et 
le Hockey mineur de La Tuque se partagent un montant de 1300 $. 
Sur la photo: la députée Marie-Louise Tardif est entourée des repré-
sentants des organismes, Josée Cloutier, Chantal Desmeules, Sonia 
Plamondon, Jimmy Lessard et Karine Boivin. —PHOTO: COURTOISIE
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JEAN-CLAUDE LANDRY
ET JEAN-MARC LORD
Collaboration spéciale  

Comité de Solidarité/Trois-Rivières

Le 28 janvier dernier, le président 
Trump dévoilait son plan pour 
«régler» le conflit entre Israéliens 
et Palestiniens. Toutefois, la majo-
rité des observateurs de la poli-
tique internationale craignent au 
contraire que ce «deal du siècle», 
comme l’appelle le président amé-
ricain, n’aggrave la situation et 
relance un cycle de violence dans 
tout le Moyen-Orient.

L’ENJEU MAJEUR DU CONFLIT
Pour bien comprendre, il faut 

d’abord se rappeler que l’enjeu 
majeur du conflit entre Israéliens 
et Palestiniens est avant tout lié à 
la possession de la terre. Le ter-
ritoire disputé aujourd’hui était 
peuplé à l’origine d’une majorité 
de Palestiniens d’origine arabe. 
Victime de discrimination et 
de persécutions en Europe, la 
population juive de ce continent, 
répondant à l’appel au retour vers 
la «Terre promise», commence dès 
le début du siècle dernier à émi-
grer en Palestine, alors sous man-
dat britannique. Cette émigration 
s’est accélérée suite aux affres 
vécues par les personnes d’origine 
juive lors de la Deuxième Guerre 

mondiale. Avec l’augmentation de 
la population juive, la revendica-
tion historique pour la création 
d’un État juif en Palestine s’est 
alors transportée aux Nations-
Unies où une résolution de parti-
tion de la Palestine en deux entités 
distinctes, palestinienne et israé-
lienne, a été adoptée par le conseil 
de sécurité de l’ONU en 1947. 
Ceci, au grand dam de la popula-
tion arabe, majoritaire, qui habi-
tait ce territoire de même que de 
tous les pays arabes voyant là une 
spoliation de territoire contraire 
aux droits de la population pales-
tinienne. De nombreuses guerres 
ont suivi occasionnant, à terme, 
l’occupation militaire par Israël 
de l’ensemble du territoire pales-
tinien et un exode d’une par-
tie importante de la population 
palestinienne vivant dorénavant 
dans des camps de réfugiés qui 
accueillent aujourd’hui plus de 
cinq millions de Palestiniens. 
Invoquant le droit international, 
l’ONU exige de l’État d’Israël la 
fin de l’occupation militaire, le 
démantèlement des colonies de 
peuplement implantées en ter-
ritoire palestinien et un accord 
sur le retour des réfugiés palesti-
niens. Mais, fort du soutien finan-
cier, politique et militaire des 
États-Unis, l’État d’Israël reste 
sourd aux appels et aux pressions  
p o u r  q u ’ i l  r e s p e c t e  l e  

droit international.

TOUT POUR LA PARTIE 
ISRAÉLIENNE

On reproche au plan de paix 
T r u m p,  a n n o n c é  e n  g ra n d e 
pompe en présence du premier 
ministre israélien Netanyahu, 
mais en l’absence de tout diri-
geant palestinien, de répondre en 
tout point aux attentes de la partie 
israélienne et d’ignorer totalement 
celles de la partie palestinienne. 
Le plan prévoit notamment l’an-
nexion par Israël des colonies 
implantées illégalement en Cis-
jordanie occupée, en particulier 
dans la vallée du Jourdain, qui 
doit devenir la frontière orientale 
d’Israël. Il ignore tout règlement 
sur la question des réfugiés pales-
tiniens et octroie aux Israéliens 
le contrôle total de  Jérusalem, 
ville sainte pour les Chrétiens, les 
Musulmans et les Juifs. Toujours 
en vertu de ce plan, un hypothé-
tique État palestinien  ne dispo-
serait d’aucun attribut reconnu à 
un État normal puisqu’il n’aurait 
aucune souveraineté sur ses fron-
tières, sa sécurité, le transport 
aérien et naval, l’eau de ses nappes 
phréatiques, etc. L’application d’un 
tel plan fait dire à la prestigieuse 
revue britannique The Economist 
qu’il rendrait tout à fait non viable 
un futur État palestinien. En effet, 
la carte topographique de cet État 

ressemblerait à des dizaines de 
parcelles de territoire éparpillées, 
enclavées et reliées entre elles par 
des routes et tunnels traversant le 
territoire israélien. La Palestine 
qui devait, selon le plan de partage 
de l’ONU de 1947, occuper envi-
ron la moitié de son territoire his-
torique se verrait confinée à une 
infime portion du territoire initial. 

Ce parti pris évident en faveur 
de l’État d’Israël au détriment des 
Palestiniens fait dire aux observa-
teurs de la scène internationale 

et du Moyen-Orient que «le plan 
Trump» est  mort-né.  Yakov 
Rabkin, professeur d’histoire à 
l’Université de Montréal, qualifie 
celui-ci de «triomphe du discours 
de l’extrême droite et de cadeau 
de taille pour le premier ministre 
Netanyahou». 

Convaincre un Palestinien de 
négocier sur la base de ce plan 
s’avère de toute évidence un défi 
qu’il sera impossible de relever.

Pour en savoir plus: 
www.cs3r.org

LE MONDE VU D’ICI

Plan Trump pour 
la Palestine:  
échec en vue!

Au début du XXe siècle, les Palestiniens habitaient la totalité du territoire en 
vert sur la carte de gauche. La carte de droite nous montre que les Palestiniens 
sont aujourd’hui refoulés dans de minuscules territoires au détriment de l’État 
d’Israël (en blanc).
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BERLIN — Douze personnes ont 
été arrêtées vendredi en Alle-
magne dans l’enquête sur un 
groupuscule d’extrême droite qui 
fomentait des attaques visant des 
politiques, des demandeurs d’asile 
et des musulmans, alimentant l’in-
quiétude sur la montée des vio-
lences extrémistes.

Quatre de ces suspects sont soup-
çonnés d’avoir formé «une associa-
tion d’extrême droite à caractère 
terroriste» tandis que les huit autres 
se seraient dits prêts à leur apporter 
notamment un soutien «financier» 
ou «une aide pour se procurer des 
armes», a annoncé le parquet fédé-
ral dans un communiqué.

Le groupuscule, formé en sep-
tembre dernier, avait pour objectif 
d’«ébranler l’ordre de l’État et de 
la société en Allemagne à la fin de 
le renverser» et visait tout particu-
lièrement «des responsables poli-
tiques, des demandeurs d’asile et 
des musulmans», a précisé le par-
quet de Karlsruhe, compétent en 
matière de terrorisme.

Auparavant, le parquet avait 
annoncé des perquisitions dans 
13 lieux répartis sur cinq États régio-
naux parmi lesquels la Bavière et la 
Rhénanie du Nord-Westphalie, la 
région la plus peuplée d’Allemagne.

Cinq suspects avaient été identi-
fiés à cette occasion ainsi que huit 
personnes soupçonnées de leur 
avoir apporté un soutien.

Parmi les suspects, tous de natio-
nalité allemande, figure un policier 
de la Rhénanie du Nord-Westphalie 
qui a été suspendu, a indiqué un 
porte-parole du ministère régional 
de l’Intérieur.  AFP

ALLEMAGNE

12 suspects 
arrêtés pour 
complot 
d’attentats

AMELIE BARON

Agence France-Presse

KENSCOFF — Quinze enfants 
sont morts dans l’incendie d’un 
orphelinat insalubre à Haïti, un 
nouveau drame venant illustrer 
les graves carences des institu-
tions de prise en charge de l’en-
fance dans ce pays en crise.

Deux enfants sont morts dans 
cet orphelinat dépourvu d’auto-
risation de fonctionner depuis 
plusieurs années, et 13  d’as-
phyxie à l’hôpital de Fermathe, 
a  indiqué à  l ’AFP la  magis-
trate Raymonde Jean Antoine. 

L’incendie s’est déclenché après 
21h jeudi, selon elle.

«D’après les déclarations d’un 
des enfants, l’origine du feu vien-
drait de bougies qu’ils avaient 
allumées pour éclairer leurs 
chambres, car le système élec-
trique» avait «un problème», 
a indiqué la juge Raymonde 
Jean Antoine, précisant qu’une 
enquête était ouverte pour déter-
miner la cause du désastre et 
identifier les personnes respon-
sables de l’établissement.

Vendredi matin, la magistrate 
a procédé dans le bâtiment au 
constat du décès des deux vic-
times aux âges indéterminés, tout 
en recensant les dégâts causés 

par l’incendie en parcourant l’en-
semble des pièces.

L’orphelinat, qui n’avait selon 
elle plus l’autorisation légale 
d’opérer depuis 2013, était situé 
dans un bâtiment insalubre de 
deux étages, avec des lits super-
posés — certains en état déplo-
rable — entassés dans de petites 
chambres, avec un escalier exigu 
et seulement une porte de sortie 
ouverte, a constaté l’AFP.

«COMME DES ANIMAUX»

«Les conditions dans lesquelles 
vivaient les enfants sont vraiment, 
vraiment négligées : nous voyons 
que les enfants vivaient comme 
des animaux», a déploré la juge 

Jean Antoine, ajoutant n’avoir «pas 
constaté la présence d’extincteurs».

L’orphelinat de l’Église de com-
préhension de la Bible, situé à 
Kenscoff, commune située sur les 
hauteurs de l’agglomération de la 
capitale Port-au-Prince, abritait 
environ 66 enfants, selon Ray-
monde Jean Antoine. Ces établis-
sements se sont multipliés après le 
séisme de 2010.

Seuls trois adultes étaient pré-
sents sur les lieux au moment du 
drame.

«Ce centre n’a pas d’autorisa-
tion de fonctionner», a confirmé 
vendredi à l’AFP Arielle Jeanty Vil-
ledrouin, directrice de l’adminis-
tration haïtienne de protection de 
l’enfance (IBESR). «C’est un centre 
qui, je crois, reçoit de l’argent du 
secteur religieux, de missionnaires 
étrangers, je ne sais pas exacte-
ment, mais donc sans aucune léga-
lité», a déploré Mme Villedrouin.

En marge des enquêtes judi-
ciaires en cours, l’administration 
publique travaille à «récupérer les 
enfants survivants, qui sont trau-
matisés après avoir vécu ce drame, 
et les placer au centre de transition 
de l’IBESR où ils auront un enca-
drement psychosocial», a indiqué 
Mme Villedrouin.

Début 2019, l’administration 
avait constaté que seuls 35 des 
756 centres d’hébergements de 
mineurs recensés à travers le pays 
disposaient d’une autorisation de 
fonctionnement.

Quelque 80  % des quelque 
27 000 enfants haïtiens actuelle-
ment placés en orphelinat ont au 
moins un parent en vie.

En 2017, Lumos, organisation 
créée par l’auteure d’Harry Pot-
ter J.K. Rowling, a révélé qu’au 
moins 70 millions $ sont parve-
nus annuellement à seulement 
un tiers des orphelinats haïtiens. 
La somme a été estimée après la 
seule analyse des rapports bud-
gétaires d’ONG étrangères, les 
comptabilités des missions reli-
gieuses n’étant pas été rendues 
disponibles.

ORPHELINAT EN HAÏTI

Un incendie 
tue 15 enfants

NEW YORK — Michael Avenatti, l’avocat 
combatif qui s’est fait connaître en représen-
tant la vedette du porno Stormy Daniels dans 
des procès impliquant le président américain 
Donald Trump, a été condamné vendredi 
pour avoir tenté d’extorquer le géant des 
vêtements de sport Nike.

Le verdict a été rendu par un jury fédéral 
à Manhattan, à l’issue d’un procès de trois 
semaines au cours duquel les procureurs 
ont plaidé qu’Avenatti avait menacé d’utiliser 
son large accès aux médias pour nuire à la 

réputation et au cours de l’action de Nike, à 
moins que l’entreprise ne lui verse jusqu’à 
25 millions $.

Les condamnations pour tentative d’ex-
torsion et pour fraude sont passibles d’une 
peine maximale combinée de 42 ans de 
prison. L’audience pour détermination de 
la peine a été fixée au mois de juin. 

Avenatti a été ramené en cellule, où il est 
détenu depuis qu’un juge a conclu qu’il avait 
violé ses conditions de libération sous cau-
tion. Son avocat, Scott Srebnick, a refusé 

de commenter, mais il a indiqué qu’il ferait 
appel du verdict.

Avenatti, âgé de 48 ans, est devenu un habi-
tué des chaînes câblées de nouvelles continues 
en 2018 et 2019, lorsque les médias tentaient 
d’obtenir des informations sur Stormy Daniels. 
La vedette du porno soutenait qu’elle avait eu 
un rendez-vous avec Donald Trump avant qu’il 
ne devienne président, et que le milliardaire 
avait ensuite tenté d’acheter son silence.

À son apogée, Me Avenatti a même envi-
sagé de se présenter à la présidence contre 

Donald Trump. Mais sa chute a été rapide 
et brutale. Il a été arrêté en mars dernier 
alors qu’il était sur le point de rencontrer 
des avocats de Nike.

Outre le procès d’extorsion, Michael Ave-
natti doit également faire face à un pro-
cès en avril à New York pour avoir fraudé 
Stormy Daniels sur les recettes de son livre.

 Un autre procès attend l’accusé en mai 
à Los Angeles pour avoir fraudé de mil-
lions de dollars des clients et d’autres per-
sonnes.  AP

L’avocat de Stormy Daniels, Michael Avenatti, a tenté d’extorquer Nike

L’orphelinat de l’Église de compréhension de la Bible abritait environ 66 enfants dans un bâtiment insalubre, avant 
qu’un incendie se déclenche en soirée jeudi. — PHOTO AP, DIEU NALIO CHERY
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SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 22 17 2 1 2 118 51 37
La Tuque 22 15 5 2 0 100 76 32
Plessisville 22 14 6 1 1 104 93 30
Joliette 22 12 8 2 0 97 79 26
Nicolet 22 12 8 2 0 90 87 26
Granby 22 12 10 0 0 104 104 24
Cap-Madeleine 22 9 13 0 0 105 115 18
Donnacona 22 5 16 1 0 90 136 11
Bécancour 22 3 18 1 0 80 147 7
Samedi 8 février
Plessisville 7 Granby 4
La Tuque 1 Joliette 4
Fin du calendrier régulier

SÉRIES - RONDE 1
Samedi 8 février
Donnacona 7 Bécancour 2
Dimanche 9 février
Bécancour 6 Donnacona 4
(La série est égale 1-1)
Vendredi 14 février
Joliette à Nicolet 20h30
Granby à Plessisville 20h30
Cap-Madeleine à La Tuque 21h
Bécancour à Donnacona 21h

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St. Lawrence 32 20 9 3 0 139 97 43
Thetford 31 19 11 0 1 114 87 39
Ste-Foy 32 12 14 2 4 93 120 30
Alma 32 11 19 1 1 93 128 24
Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 31 23 6 2 0 139 79 48
Sorel-Tracy 32 17 11 3 1 109 97 38
St-Hyacinthe 31 15 10 5 1 106 98 36
Laflèche 32 14 14 3 1 80 97 32
Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 33 24 9 0 0 135 92 48
A.-Laurendeau 32 20 10 1 1 128 107 42
Lionel-Groulx 33 10 20 2 1 84 151 23
Abitibi-T. 31 6 22 2 1 70 137 15
Dimanche 9 février
Alma 2 Lennoxville 5
Thetford 4 Lionel-Groulx 6
St. Lawrence 3 St-Laurent 5
St-Hyacinthe 1 Sorel 3
Vendredi 14 février
St-Laurent 2 A.-Laur 3
Ste-Foy à Thetford, 20h
Samedi 15 février
Abitibi à Sorel, 14h
Laflèche à St-Hyacinthe, 14h
Alma à St.Lawrence, 15h30

HOCKEY

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 28 24 3 1 0 102 62 49
UQTR 28 19 6 1 2 97 67 41
Ottawa  28 17 7 2 2 97 79 38
McGill 28 16 10 2 0 90 72 34
Concordia 28 13 10 5 0 94 93 31
Ontario Tech 28 13 12 3 0 78 77 29
Queen’s 28 12 13 1 2 70 79 27
RMC 28 9 18 1 0 82 123 19
Nipissing 28 8 17 1 2 76 113 19
Laurentienne 28 5 21 1 1 74 127 12
Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 28 21 5 2 0 125 71 44
Ryerson 28 20 5 2 1 102 80 43
Guelph 28 17 6 4 1 127 99 39
Windsor 28 15 10 0 3 78 79 33
Brock 28 14 12 2 0 87 82 30
Laurier 28 13 12 2 1 88 75 29
Lakehead 28 13 12 3 0 85 105 29
Western 28 11 13 4 0 94 110 26
Waterloo 28 11 15 2 0 76 105 24
York 28 9 17 2 0 77 101 20
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
Mercredi 12 février
Western 2 Toronto 6
RMC 3 Carleton 7
Ryerson 4 LAkehead 1
Brock 6 Windsor 3
Ottawa 2 Ont. Tech 1 (P)
UQTR 3 Queen’s 1
(UQTR mène 1-0)
Jeudi 13 février
Concordia 1 McGill 2
Carleton 5 RMC 4
Laurier 3 Guelph 1 
Vendredi 14 février
Windsor 4 Brock 5
Samedi 15 février
Toronto à Western, 15h
Ontario Tech à Ottawa, 15h
RMC à Carleton, 19h
Queen’s à UQTR, 19h
Guelph à Laurier, 19h
Lakehead à Ryerson, 19h15
Brock à Windsor 19h30
McGill à Concordia, 19h30

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 37 25 8 2 2 141 92 76
St-François 38 22 10 2 4 166 122 71
Trois-Rivières 38 21 13 2 2 115 90 66
Jonquière 38 21 14 2 1 120 117 64
Notre-Dame 38 8 27 1 2 104 168 23
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 38 30 6 1 1 139 75 89
Lac-St-Louis 36 20 12 1 3 139 127 58
Châteauguay 37 19 14 2 2 145 137 57
St-Hyacinthe 38 15 19 3 1 111 142 45
C.C.-LeMoy. 36 10 23 2 1 83 142 30
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 37 25 12 0 0 110 95 70
Gatineau 37 21 15 0 1 130 115 62
St-Eustache 36 18 14 4 0 124 107 53
Amos 38 15 18 3 2 109 134 46
C.E.-Blondin 36 9 26 1 0 73 146 27
Mercredi 12 février
C.E.-Blondin 2 L.-Montréal 5
Trois-Rivières 6 Notre-Dame 3
Châteauguay 2 Magog 3
Vendredi 14 février
Notre-Dame 1 Trois-Rivières 4
Jonquière 3 Gatineau 0
St-François 1 Lévis 4
Magog 3 C.C.-LeMoy. 1
St-Hyacinthe 2 Châteauguay 6
Samedi 15 février
Jonquière à Gatineau, 14h.
Magog à L.-St-Louis, 19h.
Amos à Saint-Eustache, 19h15.

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 29 21 6 1 1 116 91 44
Laval 28 17 8 2 1 135 122 37
Riv.-du-Loup 30 15 12 2 1 120 119 33
Sorel-Tracy 29 15 11 0 3 95 101 33
Jonquière 30 11 14 4 1 120 133 27
St-Georges 30 9 17 1 3 96 116 22
Samedi 8 février
Laval 3 Riv.-du-Loup 7
Sorel-Tracy 2 Jonquière 6
Mercredi 12 février
Thet. Mines 3 Laval 6
Jeudi 13 février
Sorel-Tracy 4 St-Georges 2
Vendredi 14 février
Thet. Mines 6 Riv.-du-Loup 3
St-Georges 3 Jonquière 2
Dimanche 16 février
Thet. Mines à Laval, 14h30.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 13 février.
 MJ B A PTS
Tatar  59 20 32 52
Danault  59 12 28 40
Gallagher  49 19 18 37
Domi  59 13 23 36
Suzuki  59 12 24 36
Petry  59 8 27 35
Weber  55 13 21 34
Armia  46 14 13 27
Lehkonen  59 12 12 24
Kovalchuk  34 9 12 21
Cousins  53 8 12 20
Chiarot  57 7 10 17
Drouin  22 7 8 15
Thompson  59 3 10 13
Scandella  49 4 8 12
Weal  39 5 4 9
Mete  48 4 5 9
Kotkaniemi  36 6 2 8
Kulak  44 0 6 6
Byron  19 1 3 4
Weise  15 1 3 4
Poehling  27 1 1 2
Folin  7 1 1 2
Fleury  41 1 0 1
Evans  4 1 0 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  24 20 4 128 3 2,71 ,913
Primeau  1 1 0 5 0 2,52 ,931

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 14 février.
 MJ B A PTS
Brown  57 10 25 35
Duclair  56 21 13 34
Pageau  55 21 13 34
Tkachuk  57 17 15 32
Chabot  57 5 26 31
Ennis  57 13 17 30
Tierney  57 10 19 29
Namestnikov  53 12 11 23
Borowiecki  53 7 11 18
White  50 5 10 15
Anisimov  39 10 4 14
Paul  42 7 7 14
Hainsey  50 1 10 11
Reilly  30 1 9 10
Demelo  47 0 10 10
Zaitsev  44 1 8 9
Batherson  18 2 6 8
Brown  23 1 7 8
Chlapik  30 2 3 5
Ryan  16 1 3 4
Brannstrom  31 0 4 4
Sabourin  21 1 2 3
Boedker  11 1 2 3
Englund  12 0 2 2
Jaros  6 0 2 2
Abramov  2 1 0 1
Anderson  25 0 1 1
Beaudin  22 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908
Anderson  7 13 2 73 0 3,27 ,899

MARQUEURS
NOTE: en date du 14 février.
 B A Pts
Draisaitl, Edm 32 58 90
Pastrnak, Bos 41 40 81
McDavid, Edm 30 51 81
Mackinnon, Col 32 48 80
Panarin, NYR 29 47 76
Eichel, Buf 32 41 73
Marchand, Bos 23 48 71
Kucherov, TB 27 43 70
Matthews, Tor 41 28 69
Kane, Chi 25 44 69
Huberdeau, Flo 20 49 69
Carlson, Was 15 54 69
Connor, Win 28 31 59
Stamkos, TB 26 33 59
Scheifele, Win 23 36 59
Malkin, Pit 18 40 58
Marner, Tor 14 44 58
Ovechkin, Was 40 17 57
Pettersson, Van 23 34 57
Miller, Van 22 35 57
Stone, Vegas 20 37 57
Barkov, Flo 17 39 56
Josi, Nas 14 42 56
Pacioretty, Vegas 26 29 55
Perron, STL 23 32 55

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 41 31 9 0 1 213 95 63
Princeville 42 28 7 2 5 239 178 63
Côte du Sud 42 25 15 2 0 184 159 52
Granby 42 16 23 3 0 171 215 35
Chambly 41 16 23 2 0 158 211 34
St-Gabriel 42 10 30 1 1 145 241 22
Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 41 32 7 2 0 198 108 66
Terrebonne 40 27 11 1 1 209 133 56
St-Jérôme 41 27 12 1 1 195 124 56
Montréal-Est 40 14 24 1 1 141 199 30
Gatineau 41 12 27 2 0 140 217 26
West Island 41 9 30 1 1 133 246 20

Jeudi 13 février
Côte du Sud 4 Valleyfield 6
Terrebonne 5 Longueuil 1
Vendredi 14 février
Gatineau 4 St-Jérôme 9
Granby 2 Longueuil 4
West Island 4 Terrebonne 8
Princeville 6 St-Gabriel 7 (P)
Samedi 15 février
Montréal-Est à Princeville, 20h.
Dimanche 16 février
Longueuil à Côte du Sud, 14h.
Terrebonne à St-Jérôme, 14h30.
St-Gabriel à Chambly, 16h.
Gatineau à Montréal-Est, 16h.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 51 36 10 4 1 211 157 77
Rimouski 54 33 14 3 4 212 148 73
B.-Comeau 50 20 20 7 3 163 181 50
Québec 54 21 28 4 1 170 212 47
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 52 29 20 2 1 183 183 61
R.-Noranda 53 25 24 2 2 157 182 54
Val-d’Or 53 22 24 5 2 172 201 51
Gatineau 51 19 28 4 0 166 188 42
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 52 39 12 1 0 225 130 79
Cap-Breton 53 34 16 2 1 227 164 71
Charlottetown 54 27 22 5 0 158 173 59
St-Jean 54 25 28 1 0 190 231 51
Halifax 51 18 29 3 1 139 205 40
A.-Bathurst 53 10 36 3 4 138 232 27
SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 54 42 8 3 1 247 142 88
Drummondville 53 28 23 2 0 186 187 58
Victoriaville 54 22 23 5 4 164 173 53
Shawinigan 52 24 28 0 0 188 207 48
Mercredi 12 février
Saint-Jean 2 Moncton 10
Cap-Breton 4 Val-d’Or 2
Gatineau 2 B.-Boisbriand 3
Jeudi 13 février
Cap-Breton 2 R.-Noranda 3
Drummondville 4 Sherbrooke 6
Vendredi 14 février
Halifax 2 A.-Bathurst 6
Moncton 4 Saint-Jean 1
Chicoutimi 5 Val-d’Or 0
Québec 4 Victoriaville 5 (P)
B.-Boisbriand à Rimouski, 
19h30.
Charlottetown à Gatineau, 
19h30.
B.-Comeau à Drummondville, 
19h30.
Samedi 15 février
B.-Comeau à Shawinigan, 16h.
Cap-Breton à Gatineau, 19h.
Chicoutimi à R.-Noranda, 19h.
Charlottetown à Drummondville, 
19h.
Dimanche 16 février
Saint-Jean à Halifax, 14h.
Chicoutimi à Val-d’Or, 15h.
B.-Boisbriand à Sherbrooke, 
15h.
Québec à Rimouski, 15h.
A.-Bathurst à Moncton, 15h.
Charlottetown à Shawinigan, 
16h.
B.-Comeau à Victoriaville, 16h.
Lundi 17 février
Halifax à Moncton, 13h.
A.-Bathurst à Saint-Jean, 14h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 14 février.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 42 27 62 89
Sokolov, C.-B. 44 40 41 81
Paré, Rimouski 54 34 44 78
Khovanov, Moncton 38 26 52 78
Robert, Sherbrooke 37 29 47 76
Voyer, Sherbrooke 54 37 37 74
Poulin, Sherbrooke 40 32 39 71
Bourque, Shaw. 49 29 42 71
Abramov, Victoriaville 53 33 35 68
Pelletier, Moncton 44 26 42 68
Simoneau, Drummond 52 26 42 68
Groulx, Moncton 42 23 44 67
Boudrias, C.-B. 49 28 37 65
Harvey-Pinard, Chicoi 50 28 34 62
Lavoie, Chicoutimi 42 27 35 62
Beaucage, R.-N. 53 35 26 61
McKenna, Moncton 44 30 31 61
Henman, B.-B. 52 20 41 61
Francis, C.-B. 51 20 40 60
Bourgault, Shaw. 52 31 27 58
Bibeau, Chicoutimi 50 23 33 56
Légaré, B.-Comeau 48 27 28 55
Guay, Rimouski 52 23 32 55
Hinam, C.-B. 53 22 33 55
Zavgorodniy, Rimouski 31 22 33 55

Montréal 1
Pittsburgh 4
Première période
Aucun but.
Pénalité(s) — Pettersson Pit 
7:29.
Deuxième période
1. Pittsburgh, Letang 13 (Crosby, 
Hornqvist) 7:25 (an)
2. Pittsburgh, Zucker 15 (Crosby, 
Simon) 18:00
3. Montréal, Tatar 21 (Mete, 
Suzuki) 19:06 (an)
4. Pittsburgh, Zucker 16 (Petters-
son, Crosby) 19:42
Pénalité(s) — Kovalchuk Mon 
5:35, Chiarot Mon 9:29, Aston-
Reese Pit 15:41, Hornqvist Pit 
18:22.
Troisième période
5. Pittsburgh, Aston-Reese 6 
(Tanev, Blueger) 18:16 (fd)
Pénalité(s) — Tatar Mon 12:57.
Tirs au but
Montréal 6 11 18 — 35
Pittsburgh 8 12 8 — 28
Gardiens — Montréal: Carey 
Price (P, 24-21-4); Pittsburgh: 
Tristan Jarry (G, 19-8-1).
Avantages numériques — 
Montréal: 1-3; Pittsburgh: 1-3.
Arbitres — Peter MacDougall, 
Francois St.Laurent. Juges de 
lignes — Derek Amell, Kory 
Nagy.
Assistance — 18,650.

MATCH DES 
ÉTOILES 2020
Dimanche 16 février
Équipe Lebron c. Équipe 
Giannis, 20h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 58 35 11 5 7 35 192 144 82 20-2-4-5 15-9-1-2 8-2-0-0 G-1
Tampa Bay 58 38 15 5 0 36 206 153 81 19-7-2-0 19-8-3-0 9-0-1-0 G-9
Toronto 58 30 20 4 4 29 205 192 68 15-8-3-4 15-12-1-0 5-4-1-0 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 57 37 15 3 2 34 205 174 79 16-9-2-2 21-6-1-0 6-4-0-0 G-1
Pittsburgh 56 35 15 6 0 32 186 151 76 20-5-4-0 15-10-2-0 6-3-1-0 G-1
N.Y. Islanders 56 33 17 4 2 30 166 156 72 18-7-3-1 15-10-1-1 5-3-1-1 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Philadelphie 58 32 19 2 5 27 190 172 71 19-5-0-4 13-14-2-1 7-2-1-0 G-1
Columbus 59 30 18 9 2 30 152 146 71 18-11-2-1 12-7-7-1 5-2-3-0 P-4
Caroline 57 33 21 3 0 28 186 159 69 19-9-1-0 14-12-2-0 6-3-1-0 G-1
Floride 57 30 21 3 3 27 200 194 66 16-11-2-0 14-10-1-3 4-5-1-0 P-1
N.Y. Rangers 57 30 23 2 2 29 188 178 64 16-12-1-1 14-11-1-1 7-3-0-0 G-4
Montréal 60 27 26 6 1 23 181 184 61 13-15-4-0 14-11-2-1 5-5-0-0 P-3
Buffalo 58 26 24 6 2 25 166 181 60 17-10-2-2 9-14-4-0 4-5-0-1 G-2
New Jersey 57 21 26 4 6 18 158 201 52 9-10-4-6 12-16-0-0 4-3-1-2 P-1
Ottawa 57 19 27 6 5 19 150 193 49 13-10-3-3 6-17-3-2 3-4-1-2 G-1
Detroit 59 14 41 3 1 12 121 220 32 9-18-2-0 5-23-1-1 2-8-0-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 57 32 15 7 3 31 183 166 74 18-5-3-2 14-10-4-1 2-5-3-0 P-3
Colorado 56 33 17 5 1 33 202 157 72 15-8-4-0 18-9-1-1 8-2-0-0 P-1
Dallas 57 33 19 3 2 31 154 144 71 17-9-1-1 16-10-2-1 6-3-1-0 G-3
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vancouver 58 32 21 3 2 29 190 175 69 19-6-2-1 13-15-1-1 6-3-0-1 G-2
Edmonton 57 30 21 4 2 28 182 179 66 15-9-3-1 15-12-1-1 6-3-0-1 P-1
Vegas 59 29 22 6 2 26 188 183 66 15-10-3-1 14-12-3-1 5-3-0-2 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 59 30 23 5 1 24 170 178 66 13-10-3-1 17-13-2-0 4-5-0-1 G-1
Arizona 60 28 24 4 4 23 167 165 64 13-11-1-3 15-13-3-1 2-5-2-1 P-2
Winnipeg 59 29 25 4 1 26 176 179 63 14-14-2-1 15-11-2-0 4-5-1-0 P-2
Nashville 56 27 22 4 3 25 183 183 61 12-11-3-1 15-11-1-2 6-4-0-0 G-1
Minnesota 57 27 23 4 3 26 176 185 61 17-8-2-3 10-15-2-0 6-3-0-1 P-1
Chicago 57 25 24 4 4 22 166 181 58 12-12-2-2 13-12-2-2 4-4-2-0 P-5
San Jose 57 25 28 3 1 23 150 189 54 14-14-1-0 11-14-2-1 4-6-0-0 G-1
Anaheim 57 23 27 6 1 18 146 179 53 12-11-3-0 11-16-3-1 5-3-2-0 P-1
Los Angeles 58 20 33 3 2 20 142 186 45 12-12-1-0 8-21-2-2 2-8-0-0 G-1

LNH
Jeudi 13 février
Edmonton 1 Tampa Bay 3
Dallas 3 Toronto 2
Columbus 3 Buffalo 4 (P)
Philadelphie 6 Floride 2
Detroit 1 New Jersey 4
Arizona 2 Ottawa 3
N.Y. Rangers 4 Minnesota 3 (F)
N.Y. Islanders 0 Nashville 5
Washington 3 Colorado 2
St. Louis 5 Vegas 6 (P)
Calgary 6 Anaheim 0
Vendredi 14 février
Montréal 1 Pittsburgh 4
San Jose 3 Winnipeg 2
New Jersey 2 Caroline 5
N.Y. Rangers 3 Columbus 1
Samedi 15 février
Detroit à Boston, 13h.
Nashville à St. Louis, 15h.
Edmonton en Floride, 16h.
Philadelphie à Tampa Bay, 16h.
San Jose au Minnesota, 17h.
Dallas à Montréal, 19h.
Toronto à Ottawa, 19h.
Los Angeles au Colorado, 20h.
Washington en Arizona, 22h.
Chicago à Calgary, 22h.
N.Y. Islanders Vegas, 22h30.
Dimanche 16 février
Detroit à Pittsburgh, 12h30.
Boston à N.Y. Rangers, 15h30.
Edmonton en Caroline, 16h.
Anaheim à Vancouver, 17h.
Dallas à Ottawa, 18h.
Columbus au New Jersey, 18h.
St. Louis à Nashville, 18h.
Toronto à Buffalo, 19h.
Chicago à Winnipeg, 20h30.
Lundi 17 février
N.Y. Islanders en Arizona, 16h.
Floride à San Jose, 16h.
Anaheim à Calgary, 16h.
Washington Vegas, 18h.
Tampa Bay au Colorado, 21h.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hershey 52 31 15 3 3 153 132 68
Hartford 51 28 13 5 5 148 140 66
Charlotte 49 29 17 3 0 167 135 61
Providence 51 27 18 3 3 158 136 60
Scranton 52 25 19 3 5 138 157 58
Springfield 51 26 23 2 0 160 154 54
Lehigh Valley 51 22 23 1 5 126 141 50
Bridgeport 51 18 27 5 1 112 162 42
Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Belleville 51 32 15 3 1 189 154 68
Utica 52 28 19 3 2 181 163 61
Rochester 50 27 17 2 4 147 138 60
Toronto 50 25 20 3 2 168 162 55
Syracuse 52 24 21 3 4 172 182 55
Laval 52 23 22 5 2 149 162 53
Binghamton 50 23 23 4 0 140 154 50
Cleveland 51 23 24 2 2 139 149 50

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 51 34 10 4 3 172 116 75
Iowa 51 31 14 3 3 163 141 68
Chicago 50 24 21 3 2 128 139 53
Grand Rapids 52 23 22 3 4 148 166 53
Rockford 52 24 25 1 2 133 157 51
Texas 50 23 23 2 2 140 155 50
San Antonio 49 17 20 7 5 133 156 46
Manitoba 52 22 30 0 0 135 162 44
Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 47 30 15 1 1 165 128 62
Stockton 44 26 12 3 3 164 133 58
Colorado 46 27 15 3 1 154 135 58
Ontario 48 24 19 4 1 136 171 53
San Diego 44 22 16 4 2 147 131 50
Bakersfield 48 20 23 4 1 142 172 45
San Jose 44 14 25 3 2 136 160 33
Jeudi 13 février
Milwaukee 2 Chicago 5
Rockford 5 Manitoba 2
Vendredi 14 février
Cleveland 2 Grand Rapids 4
Utica 2 Syracuse 3
Toronto 4 Belleville 2
Hershey 3 Binghamton 4 (P)
W./B. Scranton 2 Providence 4
Bridgeport 2 Lehigh Valley 3 (P)
Laval 1 Hartford 3
San Diego à Iowa, 20h.
San Antonio au Texas, 20h.
Ontario à Stockton, 22h.
Samedi 15 février
Belleville à Toronto, 16h.
Springfield à Charlotte, 18h.
Cleveland à Rockford, 19h.
Binghamton à Hershey, 19h.
San Diego à Iowa, 19h.
Scranton à Bridgeport, 19h.
Rochester à Syracuse, 19h.
Milwaukee à Manitoba, 19h.
Hartford à Lehigh Valley, 19h05.
Grand Rapids à Chicago, 20h.
San Antonio au Texas, 20h.
Tucson à Stockton, 21h.
Colorado à Bakersfield, 22h.

LHO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa 50 42 8 0 0 243 134 84
Peterb. 54 31 20 2 1 205 183 65
Oshawa 52 27 18 5 2 198 193 61
Hamilton 53 22 24 6 1 201 215 51
Kingston 52 17 31 2 2 171 233 38
Gatineau 2 0 2 0 0 1 9 0
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sudbury 53 28 24 1 0 212 205 57
Barrie 51 24 22 3 2 183 204 53
Miss. 53 24 25 3 1 195 194 52
Niagara 54 17 32 4 1 175 267 39
North Bay 52 11 38 3 0 154 278 25

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Kitchener 53 33 13 5 2 219 170 73
London 51 35 14 1 1 217 160 72
Guelph 52 27 19 2 4 179 165 60
O. Sound 52 26 20 3 3 200 167 58
Erie 52 21 20 4 7 186 194 53
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Saginaw 53 33 16 2 2 229 193 70
Flint 52 33 17 1 1 225 202 68
Windsor 51 31 15 5 0 219 197 67
S.S. Marie 54 25 27 2 0 220 224 52
Sarnia 54 18 30 5 1 213 258 42
Jeudi 13 février
Sarnia 5 North Bay 4 (P)
Barrie 4 Niagara 1
Windsor 7 Peterb. 3
Vendredi 14 février
Windsor 6 Kingston 5
Ottawa 6 Mississauga 5
Hamilton 5 Niagara 3
Sarnia 3 Sudbury 5
Flint 5 Saginaw 4
Kitchener 3 London 6
O. Sound 0 Guelph 2
S.S. Marie 6 Oshawa 5 (P)
Samedi 15 février
S.S. Marie Hamilton, 16h.
London à Kingston, 19h.
Oshawa à Erie, 19h.
Guelph Flint, 19h.
Kitchener à Saginaw, 19h05.
Peterb. à O. Sound, 19h30.
North Bay à Barrie, 19h30.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 40 15 ,727 —
Boston 38 16 ,704 11/2
Philadelphie 34 21 ,618 6
Brooklyn 25 28 ,472 14
New York 17 38 ,309 23
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 35 19 ,648 —
Orlando 24 31 ,436 111/2
Washington 20 33 ,377 141/2
Charlotte 18 36 ,333 17
Atlanta 15 41 ,268 21
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 46 8 ,852 —
Indiana 32 23 ,582 141/2
Chicago 19 36 ,345 271/2
Detroit 19 38 ,333 281/2
Cleveland 14 40 ,259 32

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 34 20 ,630 —
Dallas 33 22 ,600 11/2
Memphis 28 26 ,519 6
San Antonio 23 31 ,426 11
Nouvelle Orléans 23 32 ,418 111/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 38 17 ,691 —
Utah 36 18 ,667 11/2
Oklahoma City 33 22 ,600 5
Portland 25 31 ,446 131/2
Minnesota 16 37 ,302 21
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 41 12 ,774 —
L.A. Clippers 37 18 ,673 5
Phoenix 22 33 ,400 20
Sacramento 21 33 ,389 201/2
Golden State 12 43 ,218 30
Jeudi 13 février
L.A. Clippers 133 Boston 141
Oklahoma City 123 Nouvelle 
Orléans 118
Jeudi 20 février
Milwaukee à Detroit, 19h.
Miami à Atlanta, 19h30.
Charlotte à Chicago, 20h.
Brooklyn à Philadelphie, 20h.
Memphis à Sacramento, 22h.
Houston à Golden State, 22h30.
Vendredi 21 février
Dallas à Orlando, 19h.
Cleveland à Washington, 19h.
Phoenix à Toronto, 19h30.
Indiana à New York, 19h30.
Boston à Minnesota, 20h.
Denver à Oklahoma City, 20h.
San Antonio à Utah, 21h.
Nouvelle Orléans à Portland, 
22h30.
Memphis à L.A. Lakers, 22h30.
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  

EN VITESSE

DUGUAY ET CARRIER 
FONT LES MANCHETTES

ELLIOTT DUGUAY, défenseur droitier du 
Vert et Or du Séminaire Saint-Joseph qui 
évolue sous les ordres de MICHAEL BOUR-
NIVAL, retient l’attention des experts chez les 
pee-wee. DANY DUPONT, responsable de la 
discipline hockey au SSJ, nous en parle avec 
beaucoup d’éloges. « Elliott est un excellent 
patineur, doté d’une bonne vision du jeu et 
un grand compétiteur. Nous l’avons classé au 
niveau M15 relève cette saison grâce à son 
talent et son éthique de travail. Et il a dispu-
té neuf matchs dans le M15 élite où il s’est 
à nouveau démarqué. En clair, c’est un des 
beaux espoirs de son groupe d’âge au Québec 
et même au Canada. »

Dans cette foulée, ALEX BOUCHER, l’en-
traîneur-chef des Estacades pee-wee AAA 
élite, nous vante les prouesses de l’attaquant 
SHAWN CARRIER. « Fougueux, intense et 
rapide, Shawn est présentement le troisième 
pointeur de la Ligue de hockey d’excellence 
du Québec (LHEQ). »

Soit dit en passant, les jeunes prospects 
Duguay et Carrier font partie du palmarès 
des 20 meilleurs joueurs pee-wee au Qué-
bec publié samedi dernier dans le Journal 
de Montréal.

Les 45 cm de neige tombée lors de la der-
nière tempête réjouissent l’équipe d’ALAIN 
BEAUPARLANT à Vallée du Parc et le 
bonheur est palpable chez les membres, 
notamment SERGE COSSETTE, MANON 
MOREAU, JEAN-JACQUES LABONTÉ et 
CLAIRE PELLERIN... 

Saluons le retour aux sources de RICHARD 
GRÉGOIRE (dont la pente-école porte son 
nom depuis l’an dernier) qui est venu prêter 
main-forte au groupe composé de DANY 
BOISVERT, YVES LAMBERT et SYLVAIN 
BORDELEAU au cours de la dernière 
semaine. En effet, plusieurs amants du sport 
de glisse d’une trentaine d’établissements 
scolaires ont convergé vers la station de 
Shawinigan... 

Parlant de l’école de glisse, disons que Val-
lée du Parc compte sur une belle équipe 
de moniteurs et d’assistants avec comme 
meneurs LUC CHAMPAGNE (directeur), 
SÉBASTIEN CARON (coordonnateur) et 
MARIE-JOSÉE LANIEL (adjointe). 

C’est à compter d’aujourd’hui (samedi) 
que débute le Tournoi des Cœurs Scotties 

à Moose Jaw, en Saskatchewan, où nous 
pourrons voir à l’œuvre l’équipe Verreault 
qui représente le Québec. Rappelons que 
la Trifluvienne MARIE-PIER CÔTÉ joue 
comme deuxième au sein de cette formation. 
La compétition sera très forte au cours de ce 
championnat canadien qui sera diffusé sur 
les ondes de RDS2 et TSN.

Dans le cadre du 51e Carnaval de Gentilly 
et du Superbowl, l’ex-ligue CAPROMAS de 
flag-football avait organisé des retrouvailles. 
Ainsi, plus de 75 joueurs et pratiquement 
l’équipe féminine au complet ont pu se rap-
peler des souvenirs des années (1975 à 1991).

ALAIN (BOOG) SOULARD était la tête 
dirigeante. À noter que les fondateurs 
CLAUDE CARIGNAN, LUC PROVENCHER 
et JEAN MAILHOT ont pu relever des faits 
marquants via une vidéo contre la Ligue Ben 
Butch et Saint-Jean-sur-Richelieu. 

Le Trifluvien JEAN-ALEXANDRE BOU-
CHER a refusé de se joindre à l’équipe de 
football universitaire les Carabins de l’Uni-
versité de Montréal à titre d’assistant du nou-
vel entraîneur-chef MARCO IADELUCA. Il 
a déjà été à l’emploi des Bleus montréalais. 

L’as de la lentille GILLES JOUBERT a repris 
la forme après un séjour au Centre hospita-
lier de Louiseville à la suite d’une mauvaise 
chute qu’il s’était infligée. Bon retour, Gilles!

LUC BOISVERT, MICHEL MARTIN, 
STEVE LANDRY, MARIO LELAIDIER et 
GARY ROY forment tout un quintette pour la 
bonne marche des deux simulateurs de golf 
au chalet du club Ki-8-Eb. Pour des réserva-
tions : 819 375-8918.

Le grand sportif CAROL BEAUCHESNE 
(82 ans) aime bien défier les pentes de la 
station Mont Gleason. En voilà un qui ne 
lâche pas!

Les dangereux Loups de La Tuque et le 
Climatisation Cloutier se mesureront same-
di (20 h) à l’aréna Jean-Guy-Talbot dans le 
match no 2 de la série quarts de finale 4 de 
7... Cette confrontation entre les deux rivaux 
mauriciens sera très relevée... 

Ce sera aussi un duel entre deux entraî-
neurs émotifs en ÉRIC HALEY et TOMMY 
GAUTHIER, en plus du retour du bien connu 
KEVIN DESROCHERS, gérant et entraîneur 
adjoint chez les Latuquois, sans oublier une 
confrontation entre JACOB JACQUES et 

LOUIS-PATRICE GIGUÈRE qui ont changé 
de camp il y a deux ans à la suite d’une tran-
saction majeure... 

Puis la présence d’ex-porte-couleurs des 
Patriotes de l’UQTR, soit TOMMY TREM-
BL AY, C ARL-AN TOINE DELISLE  et 
VINCENT MARCOUX (La Tuque) ainsi que 
SAMUEL BLIER et JULIEN GAGNÉ (Cap-
de-la-Madeleine)... Nul doute que l’aréna 
Jean-Guy-Talbot vibrera en séries élimina-
toires pour une dernière fois de son histoire.

L’attaquant du Climatisation Cloutier 
SAMUEL BLIER termine au premier rang 
des buteurs de la LHSAAAQ ayant enfilé 
22 buts en seulement 19 matchs.

Soulignons les performances de trois 
joueurs qui se sont particulièrement distin-
gués pendant les mois de janvier et février 
dans le circuit Lussier. Il s’agit de FRAN-
CIS CHARETTE (Loups de Louiseville), 
CHARLES-ALEXANDRE DROLET (Sportifs 
de Joliette) et PHILIPPE GATIEN (Loups de 
Louiseville).

Dimanche après-midi (16 h 30), le Wild de 
Windsor sera en visite à Saint-Boniface dans 
le cadre du match no 4 de la série quarts de 
finale dans la LRH. Les vétérans JAYMY VAL-
LÉE et ALEX BOUCHER (deux entraîneurs 
de la structure des Estacades) font bien les 
choses pour la troupe de FRED DUPUIS.

Shawn Carrier

Gilles Joubert

3400, rue Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Logements
Appartements refaits à neuf!

Chauffés , éclairés, piscine intérieure,
places de stationnement intérieures
et extérieures, dépanneur annexé,
conciergerie et maintenance sur place,
immeuble insonorisé.

TERRASSES SEIGNEURIALES Bienvenue aux 50 ans et plus!

Une entreprise familiale
51/2
pièces

21/2
pièces

11/2
pièce

pièces

31/2

41/2
pièces

Michel Bergeron
Porte-parole officiel de Troisvert

Stationnements
intérieurs

819 379-9429
www.troisvert.com
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Les Éperviers pee-wee B de Trois-Rivières ont remporté trois tournois cette saison. Ils ont 
été sacrés champions à Saint-Gabriel-de-Brandon, à Acton Vale et à Cap-de-la-Madeleine. 
On reconnaît sur la photo le gardien Étyenne Limoges, accompagné derrière de Maxim 
Lafrenière, Victor Gendron, Derek Brisson, Enzo Aitseddik, Gabriel Gervais, Thomas Ger-
main et l’entraîneur adjoint Marc Germain. Derrière, on aperçoit les entraîneurs adjoints 
Maxime Brisson et Philippe Limoges, l’entraîneur-chef Keven Durand, Jérémy Surprenant, 
Sheldon Desfossés, Bryan Boivin, Emerick Raymond, Nicolas St-Arnaud, Hugo Romanelli 
et Jules Massicotte. Enzo Aitseddik a été nommé joueur le plus utile du tournoi pee-wee B 
de Cap-de-la-Madeleine.

 ̽ TROIS BANNIÈRES DE CHAMPIONS 
POUR LES ÉPERVIERS

L’équipe M15 relève du Vert et Or du Séminaire Saint-Joseph de Trois-Rivières a remporté 
le tournoi scolaire de Beauceville. Le gardien de but Vincent Pichette est accompagné sur 
la photo de Wyatt Harvey, Noah Lauzon, Gabriel Deshaies, Anthony Béland, Félix Antoine 
Lemire, Charles Béland, Mathis Duhaime, Charles M-Bernier, Matthew O’Grady, Matéo Lottin, 
Olivier Grignon, Thomas Belzile, l’entraîneur-chef Michaël Bournival, Noah Trempe, Elliott 
Duguay, Benjamin Douanpachagh, Julien Lachance, Gabriel Boucher et l’entraîneur adjoint 
Claude Bernier.

 ̽ LE VERT ET OR CHAMPION À BEAUCEVILLE

AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — C’est un nombre 
record de motoneigistes qui 
prendront le départ de la sixième 
édition du Challenge Blanc qui se 
tiendra à La Tuque du 20 au 22 
février. Des changements et des 
nouveautés marqueront l’édition 
2020 de ce rallye de navigation 
hors-piste, dont un départ en plein 
cœur du centre-ville le vendredi 
matin. 

Au total, 75 participants divisés en 
33 équipes partiront à l’aventure 
dans les vastes espaces de la Haute-
Mauricie pendant l’événement. Ils 
parcourront aux alentours de 750 
kilomètres en trois jours. Il n’y a 
aucun chronomètre dans l’aven-
ture, c’est plutôt la distance parcou-
rue qui détermine les vainqueurs. 
Les équipes doivent enfourcher 
leur motoneige et parcourir le ter-
ritoire à l’aide d’un roadbook.

Pour la première fois depuis le 
premier Challenge Blanc, les par-
ticipants auront la chance de par-
ticiper à une course de hors-piste 
lors de la dernière journée. Cette 
course est une épreuve qui sera 
récompensée, mais elle ne sera 

pas comptabilisée pour les grands 
honneurs du Challenge Blanc. Il 
s’agira d’une épreuve d’endurance 
de 4 heures. Le parcours aura une 
longueur de 30 kilomètres. La navi-
gation se fera au GPS. 

«Ils vont partir les deux ou les 
trois participants ensemble. Ce 
n’est pas un relais. Je veux qu’ils 
poursuivent avec le même esprit 
d’équipe que durant le Challenge 
Blanc», souligne le promoteur 
Patrick Trahan.

On souhaite avec cette épreuve 
attirer les spectateurs au Club 
Odanak vers 11h30, où ils pourront 
voir les motoneigistes à l’œuvre. Le 
départ pourrait d’ailleurs rappeler 
de bons souvenirs aux nostalgiques 
du 12 heures d’endurance de La 
Tuque.

«Je voulais donner la chance à 
la population de voir le Challenge 
Blanc d’un peu plus proche. Le 
départ va se faire un peu comme 
aux 12 heures. Le départ va se faire 

en ligne et les participants devront 
courir jusqu’à la motoneige, c’est un 
départ style Le Mans», explique M. 
Trahan.

«Le premier tour va prendre une 
quarantaine de minutes. Chez 
Odanak, il va y avoir un feu, des 
glissades pour les enfants, de la res-
tauration… les gens peuvent aussi 
amener leurs raquettes», ajoute-t-il.

L’aventure débutera très tôt jeudi 
matin au Club de golf pour les par-
ticipants. Ils devront parcourir plus 
de 300 kilomètres dans leur jour-
née. Vendredi, la journée sera tout 
autant chargée pour les motonei-
gistes alors que pour la première 
fois, ils se lanceront dans l’aventure 
directement au centre-ville de La 
Tuque aux alentours de 7h30.

Pour l’occasion, la Ville va ennei-
ger une section de 12 pieds de large 
et de 300 pieds de long. On dépo-
sera 6 à 8 pouces de neige sur la 
chaussée. La neige sera ramassée 
immédiatement après le départ des 
participants. L’an dernier, les parti-
cipants s’étaient rendus du côté 
de Wemotaci, une expérience qui 
avait été fort appréciée. Toutefois, 
pour une question de logistique et 
de bénévoles, le promoteur a dû 
changer les plans.

«Nous avions été tellement bien 
accueillis. Ce n’est pas qu’on n’avait 

pas envie d’y retourner sauf que 
c’était vraiment trop difficile de 
façon organisationnelle pour moi. 
C’était difficile de trouver des béné-
voles», note l’organisateur.

Durant l’événement, il sera pos-
sible de suivre les participants sur 
le site web du Challenge Blanc. 

SÉCURITÉ
Alors que les tragédies impli-

quant les plans d’eau et les moto-
neigistes se multiplient, certaines 
appréhensions ont été remarquées 
chez les participants, mais le pro-
moteur assure que tout le parcours 
est sécuritaire.

«Les lacs où on va sont des lacs 
avec beaucoup de glace parce que 
ce sont de petits lacs. Sur le réser-
voir blanc, on passe à des endroits 
où les gens passent depuis de nom-
breuses années et sur lesquels je 
suis passé aussi. […]  Je n’ai rien 
changé, mais les gens posent des 
questions. Ils ont des inquiétudes, 
c’est normal, mais c’est très sécuri-
taire», assure Patrick Trahan.

FERMETURE DE RUES AU 
CENTRE-VILLE

En raison du départ qui se fera 
au centre-ville, vendredi matin, 
certaines rues seront fermées 
à compter de minuit jeudi soir 
jusqu’à midi vendredi.  La Ville 
enverra d’ailleurs un message auto-
matisé aux citoyens concernés, par 
le nouveau système d’alerte muni-
cipal, dans les jours précédents 
l’événement. Une partie des rues 
Saint-Joseph, Saint-Pierre et Tessier 
seront fermées.

CHALLENGE BLANC 2020

Record d’inscriptions

Patrick Trahan est le promoteur du Challenge Blanc qui aura lieu du 20 au 22 
février à La Tuque. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY
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LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La couronne 
provinciale du volleyball juvénile 
AAA appartient aux Estacades. 
Et les filles ont bien l’intention 
de la garder.

C’est dans le rôle des tenantes du 
titre que les joueuses des Esta-
cades attaqueront le Champion-
nat scolaire de volleyball AAA, en 
fin de semaine à Sherbrooke.

 Il y a un an, l’équipe avait causé 

une belle surprise en remportant 
la compétition, même si elle avait 
terminé la saison au milieu du 
peloton.

Cette année, les Estacades ont 
conclu le calendrier régulier avec 
14 victoires en 18 matchs, pour 
30 manches gagnées contre seu-
lement 10 perdues. Cet excellent 
rendement leur conférait le deu-
xième échelon au Québec. Elles 
profiteront donc d’un laissez-
passer vers les quarts de finale 
ce week-end.

TRAVAIL ACHARNÉ EN 
DÉFENSIVE

«Une saison au-delà de nos 
espérances»,  a  résumé l’en-
traîneure Valérie L’Espérance, 
qui mise sur sept joueuses de 

secondaire 4 et deux autres de 
secondaire 3. «Nous avons une 
jeune équipe et en Mauricie, 
nous ne sommes pas les plus 
grandes non plus.  Pourtant, 
on rivalise avec tout le monde, 
même qu’on gagne la plupart de 
nos matchs. Ça passe par notre 
travail acharné en défensive.»

C’est dimanche matin que ça 
passe ou ça casse pour les Esta-
cades.  Après la ronde prépara-
toire de samedi, les filles n’auront 
plus le droit à l’erreur dès le len-
demain. Les 10 équipes de la 
ligue provinciale AAA participe-
ront au tournoi.

Les joueuses du Collège Jean de 
la Mennais (La Prairie) sont les 
seules à avoir mieux fait que les 
Estacades en saison.

Les Estacades à la 
défense de leur titre

Les Estacades juvénile AAA ont conclu le calendrier régulier avec 14 victoires 
en 18 matchs pour 30 manches gagnées contre seulement 10 perdues. Cet 
excellent rendement leur conférait le deuxième échelon au Québec. 
— PHOTO COURTOISIE

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — On le sait, il 
n’a jamais été facile d’accrocher les 
jeunes garçons au volleyball. Samedi 
au Cégep de Shawinigan, la forma-
tion des moins de 18 ans de Volley-
ball Mauricie organise un tournoi 
sanctionné par la fédération. Une 
douzaine d’équipes de partout au 
Québec sont attendues.

L’organisme ne mise pas sur un 
grand budget pour assurer ses opé-
rations, mais disons que ses interve-
nants ont de la volonté! Les jeunes 
aussi: ils viennent des quatre coins 
de la région, de Nicolet à La Tuque 
en passant par Trois-Rivières, Bécan-
cour et Shawinigan. L’entraîneur des 
moins de 18 ans, François Boivin, 
n’est même pas un résident de la 
région! «J’ai un chalet à Lac-à-la-Tor-
tue, donc j’en profite pour diriger 
l’équipe des M-18 quand je suis ici», 
sourit cet employé de la SAQ, qui 
demeure dans la région de Québec.

Boivin, à l’image de Francis Bibeau, 
l’entraîneur de l’équipe masculine 
des Diablos, de même que Sté-
phane Cadorette (entraîneur du 
M-16) mettent beaucoup de temps et 
d’énergie à encourager la pratique du 
volleyball masculin. C’est en faisant 
le tour des écoles secondaires, alors 
qu’il était en convalescence après 
une opération au genou, que Fran-
çois Boivin a réussi à rassembler un 

groupe de garçons qui forme main-
tenant son équipe M-18.

Leur objectif? Une participation au 
Championnat canadien, à Edmon-
ton au mois de mai. D’ici là, ils pren-
dront part à d’autres tournois, dont 
celui de Shawinigan samedi, ainsi 
qu’aux provinciaux. «C’est dur de les 
accrocher. Au volleyball, on entre 
surtout en concurrence avec le 
football et le soccer. Pourtant, nous 
avons de bons athlètes! On le voir 
avec le volet féminin, nos jeunes 

connaissent beaucoup de succès en 
Mauricie dans ce sport. Nous aime-
rions devenir aussi compétitifs que 
les filles à l’échelle provinciale.»

Dans les jours et les semaines à 
venir, les responsables et les joueurs 
du programme masculin de Volley-
ball Mauricie solliciteront la popu-
lation pour financer leur voyage au 
Championnat canadien civil. D’ici 
là, ils invitent parents et amis à venir 
les encourager, samedi au Cégep de 
Shawinigan.

Rare tournoi de 
volleyball masculin

Une trentaine de garçons pratiquent le volleyball dans la structure civile du 
club Volleyball Mauricie. Ils viennent de partout dans la région et se réunissent 
chaque semaine, en rotation, dans une école secondaire. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Le Programme de bourses des Canadiens de Montréal au sein de la Fon-
dation de l’athlète d’excellence (FAEQ) a dévoilé plus tôt cette semaine les 
récipiendaires de la 13e édition de cette initiative. Lors de cet événement, 
28 des meilleurs hockeyeurs et hockeyeuses ont reçu des bourses de 1 
500 $. Les Canadiens ont aussi annoncé le renouvellement et une boni-
fication de leur partenariat avec la FAEQ jusqu’en 2023. D’ici 2023, 180 
000 $ seront investis dans ce programme de bourses. On reconnaît sur 
la photo Geoff Molson, président et chef de la direction du Club de hockey 
Canadien, entourés de cinq boursiers 2020, soit  le Shawiniganais Vincent 
Filion des Estacades midget AAA de Trois-Rivières , Maveric Lamoureux 
(Jonquière), Noémie Vermette (Lévis), Félix Paquet (Bedford) et Luke 
Stegmann (Gatineau). 

 ̽ VINCENT FILION RÉCIPIENDAIRE 
D’UNE BOURSE DES 
CANADIENS DE MONTRÉAL
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La saison à la maison sera déjà chose du passé pour les basketteuses des Diablos, après le match de dimanche 
après-midi, 13h, contre St-Jean (5-7) au pavillon des Sciences du Cégep de Trois-Rivières. Les joueuses dirigées 
par Louis-Philippe Dugas (6-7) disputeront deux autres rencontres d’ici la fin de la saison, avant d’entamer fort 
probablement les matchs éliminatoires sur la route, au début du mois de mars. Sur la photo, les trois finissantes 
de l’équipe de cette cuvée 2019-20: Julia Guillemette, Jasmine Martel et Mérédith Bélanger.

 ̽ DERNIER MATCH À DOMICILE DES DIABLOS

Les Patriotes ont 
deux chances 
d’éliminer les 
Golden Gaels

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Golden 
Gaels de l’Université Queen’s auront 
fort à faire s’ils veulent renverser 
les Patriotes. Depuis le début de la 
saison, les Trifluviens n’ont échappé 
que trois matchs à la maison, dont 
un en tirs de barrage. 

En gagnant 3-1 mercredi à Kings-
ton, les étudiants de l’UQTR ont 
pris une option sur leur série hui-
tième de finale. Ils ne sont qu’à une 
victoire de passer au tour suivant, 
ce qui serait une première depuis 
2017. «Depuis le retour de la 
période des fête, nos joueurs sont 
dédiés à la cause de l’équipe. Leur 
engagement est sans équivoque. 
Ils jouent bien et sont concentrés », 
dit le pilote Marc-Étienne Hubert.

Ils ne seront toutefois pas dans 
leurs pantoufles, samedi soir (19h), 
alors qu’ils délaisseront leur bon 
vieux Colisée pour la glace adja-
cente, l’aréna Claude-Mongrain, 
compétition régionale de patinage 
artistique oblige. 

Ce manque de communication 
entre la Ville et l’organisation des 
Patriotes pourrait tout de même 
créer un avantage pour le club 
local. Le pavillon Claude-Mongrain 
ne compte que 750 places et les 
Patriotes ont confiance de le rem-
plir. Ils incitent d’ailleurs les gens 
intéressés à se déplacer, samedi, à 
procéder à l’achat de leurs billets 
en ligne, via leur site web.

Les Goldent Gaels doivent tout 
de même s’amener à Trois-Rivières 
avec une certaine confiance. 
D’une part parce qu’ils sont les 
champions en titre de la Ligue de 
l’Ontario. Mais aussi parce qu’en 
début de saison, ils avaient réussi 
à vaincre les Patriotes, en prolon-
gation, dans la cité de Laviolette. 

Les Trifluviens devront d’ailleurs 
disputer ce match sans Gabriel 

Sylvestre, expulsé du premier 
match. 

La majeure écopée par le défen-
seur recrue entraîne automatique-
ment une suspension d’un match, 
ce qui va créer un trou dans la bri-
gade d’arrières trifluvienne.  

Si les Gaels devaient l’emporter 
samedi, un troisième et ultime 
match aurait lieu dimanche,à la 
même heure.

Au tour suivant dès samedi?

Gabriel Sylvestre ne pourra aider ses coéquipiers samedi soir. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Les jeux en ligne
prennent tout votre temps?

Les jeux de loterie
prennent tout votre argent ?
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La Presse canadienne

ST. PAUL, Minn. — L’entraîneur-
chef Bruce Boudreau a été congé-
dié par le Wild du Minnesota, a 
annoncé le directeur général de 
l’organisation Bill Guerin vendredi 
matin.

Dean Evason le remplacera sur 
une base intérimaire. Il en est à 
une deuxième saison avec le Wild, 
après avoir dirigé les Admirals de 
Milwaukee, dans la Ligue améri-
caine de hockey, au cours des six 
saisons précédentes. Evason avait 
aussi été l’adjoint de Boudreau 
pendant près de cinq saisons chez 
les Capitals de Washington. « J’ai-
merais remercier Bruce pour son 
travail méticuleux et son dévoue-
ment envers le Wild du Minnesota 
pendant son séjour avec l’organi-
sation, et je lui souhaite la meil-
leure des chances pour l’avenir », a 
déclaré Guerin.

La décision de limoger Boudreau 
a été prise au lendemain d’une 
défaite de 4-3 en tirs de barrage 
contre les Rangers de New York.  

Boudreau avait été embauché 
par le Wild en mai 2016, soit une 
semaine après son congédiement 
des Ducks d’Anaheim. Il l’a mené 
aux séries éliminatoires à ses deux 
premières campagnes, sans être en 
mesure de franchir le premier tour.

Le Wild a cependant abouti au 
dernier rang de la section Centrale 
la saison dernière, et il pourrait de 
nouveau rater la danse printanière.

Le Wild (27-23-7) occupe pré-
sentement le 11e rang de l’Associa-
tion Ouest, et il accuse trois points 
de retard sur les détenteurs du 
dernier laissez-passer octroyé aux 
équipes repêchées, les Coyotes de 
l’Arizona. La formation du Minne-
sota a cependant disputé trois ren-
contres de moins que les Coyotes. 

Boudreau, qui a aussi dirigé 
les Capitals de 2007 à 2011, puis 
les Ducks de 2011 à 2016, pré-
sente une fiche en carrière à titre 
d’entraîneur-chef dans la LNH de 
567-302-115. 

Il a notamment remporté le tro-
phée Jack-Adams, remis à l’entraî-
neur-chef par excellence de la 
LNH, avec les Capitals lors de la 
saison 2007-08.

Le Wild congédie Boudreau

La décision de limoger Bruce Boudreau a été prise au lendemain d’une défaite de 4-3 en tirs de barrage contre les 
Rangers de New York. — PHOTO ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Presse canadienne

NEW YORK — L’attaquant Zack Kas-
sian, des Oilers d’Edmonton, a été 
suspendu pour sept rencontres par 
la LNH pour avoir donné un coup de 
patin au défenseur du Lightning de 
Tampa Bay Erik Cernak.

Le département de la sécurité des 
joueurs a annoncé sa décision ven-
dredi soir. L’incident est survenu 
avec un peu plus de deux minutes à 
faire en première période de l’éven-
tuelle victoire de 3-1 du Lightning, 
jeudi. Kassian et Cernak ont été 
renversés par l’attaquant des Oilers 
Josh Archibald, qui venait de perdre 
l’équilibre. En voulant se relever, Kas-
sian a assené un coup de patin à la 
poitrine de Cernak. Aucune punition 
n’avait été imposée sur le jeu par les 
arbitres. Dans sa vidéo explicative, 
le département de la sécurité des 
joueurs mentionne que le fait que 
Kassian tentait de se défaire de Cer-
nak ne justifie pas l’utilisation de son 
patin pour donner un coup à la poi-
trine de son rival. On rappelle aussi 
qu’il est extrêmement dangereux 

d’utiliser la lame de son patin, peu 
importe la force du geste.

BOUWMEESTER OPÉRÉ
Le défenseur  Jay Bouwmeester, qui 

a été victime d’un malaise cardiaque 
lors d’un match contre les Ducks 
d’Anaheim plus tôt cette semaine, a 
reçu un défibrillateur automatique 
implantable, ont indiqué les Blues 
de St. Louis vendredi. L’intervention 
chirurgicale s’est déroulée au Centre 
médical de l’Université de la Califor-
nie. L’opération, qui vise à rétablir le 
rythme normal du coeur, a été réali-
sée par une équipe dirigée par le Dr 
Pranav M. Patel. Bouwmeester ren-
trera à St. Louis après avoir obtenu 
son congé de l’hôpital, et les Blues 
ont indiqué qu’ils effectueront une 
mise à jour de son état de santé au 
début de la semaine prochaine. Le 
directeur général Doug Armstrong 
avait expliqué plus tôt cette semaine 
que Bouwmeester était inconscient 
après s’être affaissé sur le banc mardi 
soir. Un défibrillateur a été utilisé et 
il a immédiatement repris connais-
sance avant d’être transporté vers un 
hôpital d’Anaheim.

Un coup de patin 
qui coûte cher à 
Zack Kassian La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le combat de cham-
pionnat du monde unifié des mi-
lourds entre le Montréalais d’origine 
russe Artur Beterbiev et le Chinois 
Fanlong Meng a été confirmé, ven-
dredi, par différentes sources.

Le choc entre Beterbiev (15-
0, 15 K.-O.) et Meng (16-0, 10 
K.-O.) pour les titres du World 
Boxing Council  (WBC) et  de 
l’International Boxing Federa-
tion (IBF) détenus par Beterbiev 
aura lieu au Centre Vidéotron de 
Québec, le 28 mars prochain.

ASPIRANT OBLIGATOIRE
Meng est l’aspirant obligatoire 

au titre dwe l’IBF de Beterbiev, 
qui se battra pour une première 
fois au Québec depuis qu’il est 
devenu champion du monde. 
Beterbiev a d’abord mis la main 
sur le titre IBF face à Enrico Köl-
ling en novembre 2017. 

Il a défendu ce titre trois fois 
depuis, ajoutant au passage la 
ceinture du WBC alors déte-
nue par Oleksandr Gvozdyk, en 
octobre dernier.

C ’e s t  l a  p re m i è re  f o i s  q u e 
Beterbiev mettra la ceinture du 
WBC en jeu. 

En plus d’être l’aspirant no 1 
à l’IBF, Meng est classé 15e au 
WBC.

ZEWSKI EN SOUS-CARTE
Le reste de la carte sera dévoi-

l é  à  u n e  d a t e  u l t é r i e u r e .  À 
noter que le Trifluvien Mikael 
Zewski devrait faire partie de la 
sous-carte.

Beterbiev face à Meng à 
Québec le 28 mars

Artur Beterbiev va faire face à son aspirant obligatoire à Québec le 28 mars. 
— IVANOH DEMERS, LA PRESSE
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STEVE TURCOTTE

Steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La grande fa-
mille du hockey junior québécois 
pleure depuis quelques jours le 
décès de Claude Dolbec, l’un des 
pionniers de la LHJMQ.

Joueur aguerri qui a déjà été coé-
quipier de Jacques Plante, et qui a 
participé à un camp d’entraînement 
du Canadien de Montréal, le Shawi-
niganais s’est surtout fait connaître 
pour son travail derrière le banc.

Il fut à la tête des Bruins de Shawi-
nigan durant quatre saisons, à la 
fin des années 60. Quatre saisons 
gagnantes dont le point culminant 
fut la grande finale en 1971 face aux 
Remparts de Guy Lafleur. Même si 
Dolbec avait tenté diverses straté-
gies pour stopper le Démon Blond, 

les Remparts avaient été trop forts. 
Dolbec a également dirigé Michel 

Brière et il avait aussi mené les 
Bruins à la finale de l’Est à sa pre-
mière saison, face à un certain 
Bobby Orr!

«C’était notre grande vedette.  

Un homme de hockey très res-
pecté», se rappelle Yvon Lemire, 
qui l’a côtoyé à cette époque chez 
les Bruins. «J’étais là la journée où 
il fut congédié. Le lendemain, il se 
retrouvait chez les Draveurs. Nos 
ennemis jurés. En ville, ça avait 

passé de travers! Quand il revenait 
dans le vieil aréna (Jacques-Plante), 
la rivalité était forte!»

L’homme au traditionnel chapeau 
de feutre aura dirigé pendant deux 
saisons les Draveurs, avec un suc-
cès beaucoup plus mitigé. Puis, l’or-
ganisation trifluvienne avait décidé 
de le remercier au profit de Michel 
Bergeron, un jeune Montréalais 
inconnu à l’époque. La nomina-
tion de Bergeron avait été telle-
ment controversée que les joueurs 
des Draveurs avaient fait la grève 
pendant quelques jours, en guise 
de protestation. 

Le dernier tour de piste de Dolbec 
s’est déroulé lors de la saison 1975-
76, alors qu’il avait été réembauché 
à Shawinigan. C’était l’époque des 
Dynamos, et Dolbec n’avait duré 
que 27 matchs. 

Né en 1928, Dolbec s’est éteint 
p a i s i b l e m e nt  à  Mo nt ré a l  l e 
13 février. 

Parallèlement à son parcours 
dans le hockey, Dolbec avait 
opéré un cabinet d’assurances à 
Shawinigan.

Claude Dolbec s’éteint

Claude  Dolbec aura dirigé les deux équipes junior de la Mauricie. 
— PHOTO ARCHIVES SYLVAIN MAYER

Les Cataractes 
accueillent le 
Drakkar et les 
Islanders

STEVE TURCOTTE

Steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le week-end qui 
s’amorce aura une saveur spéciale 
pour Gordie Dwyer. Nommé lundi 
à la barre des Cataractes après le 
congédiement de Daniel Renaud, 
l’ex-joueur du Canadien va diriger 
un premier match devant ses nou-
veaux partisans samedi après-midi 
lors de la visite du Drakkar. 

«Un premier match à la maison, 
c’est toujours particulier. C’est 
l’occasion de faire connaissance 
avec les fans. C’est sûr que j’ai 
hâte», lance Dwyer, qui a gagné à 
ses premiers pas derrière le banc 
de l’équipe mardi à Baie-Comeau. 
Depuis, il a dirigé deux entraîne-
ments où il a pu commencer à 
mettre son empreinte sur le club. 
«On a changé des détails dans la 
structure défensive, c’est un aspect 
où l’équipe doit s’améliorer. On ne 
peut pas tout faire d’un seul coup, 

les progrès vont se faire au fur et à 
la mesure.»

Dwyer répète un peu le même 
discours à propos de l’avantage 
numérique, l’autre grand chantier 
de son règne. «Nous devons être 
plus efficaces pour entrer dans 
le territoire. Une fois installés, ça 
prend plus de tirs, et plus de tra-
fic devant le filet. C’est une recette 
simple, mais c’est une recette qui 
fonctionne à tous les niveaux, 

incluant la LNH et le junior. Main-
tenant, ce qu’on va chercher à faire, 
c’est de s’améliorer de match en 
match.»

Si Dwyer n’est pas fâché de 
recroiser rapidement le Drakkar, il 
n’en fait pas tout un plat non plus. 
«On vient de jouer le Drakkar, on a 
donc certaines informations, Mais 
bon, nous sommes à une étape 
où il faut d’abord et avant tout se 
concentrer sur notre équipe.»

 «On ne peut pas 
tout faire d’un seul 
coup, les progrès 
vont se faire au fur 
et à la mesure»

 — Gordie Dwyer

Le second duel de la fin de 
semaine est programmé face aux 
Islanders de Charlottetown, que 
Dwyer a dirigés entre 2011 et 2015. 
La famille de Dwyer est d’ailleurs 
encore établie sur l’Île-du-Prince-
Édouard. Malgré tout, Dwyer ne 
veut pas en faire un plat. «Le che-
min des deux parties a continué 
après notre séparation. Ça fait 
un bout de temps quand même. 
Mon attention sera uniquement 
sur notre équipe, et sur les choses 
qu’il faut continuer à implanter 
pour avoir du succès.»

Dwyer se dit choyé de pouvoir 
compter sur Darren Rumble pour 
l’épauler. L’ex-pilote des Wildcats 
est arrivé en Mauricie mercredi, 
et il aura le mandat de travailler 
étroitement avec les défenseurs. 
«On a peu de temps devant nous 
avant les séries, nos expériences 
seront utiles pour maximiser ces 
quelques semaines.»

Un week-end spécial  
pour Gordie Dwyer

Gordie Dwyer a pu diriger deux entraînements depuis la victoire acquise face 
au Drakkar à Baie-Comeau mardi.— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

STEVE TURCOTTE

Steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

COMMENTAIRE

Ê
tes-vous de ceux qui ont 
tenté de mettre la main sur 
gros lot du 55 millions $ au 
Lotto Max vendredi soir? 

De l’autre côté de la 
frontière, Jason Zucker n’a pas eu 
besoin de billets de loterie, lui, pour 
toucher le jackpot cette semaine. 
Un simple appel, et notre ami Zuc-
ker troquait son maillot du Wild 
pour celui des Penguins. Passer 
des rangs d’un club moribond, en 
pente descendante, à un autre qui 
peut rêver de la Coupe Stanley, c’est 
tout un coup de main du destin. 
Imaginez quand, en plus, vos nou-
veaux patrons vous offrent de vous 
confier le rôle de valet à Sidney 
Crosby, encore et toujours le joueur 
le plus complet sur la Terre. Per-
mettez-moi d’insister: le jackpot!

Zucker a eu droit à deux passes 
en or de Crosby durant le match 
de vendredi soir. Un instant plus 
tard, Zucker faisait disparaître le 
morceau de caoutchouc noir der-
rière Carey Price . Un doublé à son 
deuxième match chez les Penguins, 
alors que Crosby disait la veille 
avoir besoin de temps pour instal-
ler une chimie avec son nouveau 
coéquipier, avouez que c’est pro-
metteur! C’est le deuxième filet de 
la soirée de Zucker, inscrit en fin de 
deuxième engagement, qui a brisé 
les reins de votre club. Le Canadien 
venait tout juste de rétrécir l’écart 
à un but grâce à l’increvable Bren-
dan Gallagher, bien posté devant 
le filet pour faire dévier un tir de 
Tomas Tatar. Enfin un moment de 
réjouissance pour les Glorieux, do-
minés à tous les chapitres. Eh bien, 
ce moment de réjouissance aura 
duré 36 secondes! Quand Zucker a 
redonné une priorité de deux buts 
aux Penguins tout juste avant de 
retourner au vestiaire pour le deu-
xième entracte, les carottes étaient 
cuites. 

Si Zucker s’est fait une tonne de 
nouveaux fans à Pittsburgh ven-
dredi, c’est Crosby qui a été l’archi-
tecte de cette victoire. Encore une 
fois. Trois passes pour le prodige 
de Cole Harbour. Dans sa jeunesse, 
il rêvait de porter le gilet tricolore. 
Maintenant dans le camp ennemi, 
on ne peut pas dire que Crosby est 
particulièrement tendre avec le 
club de son enfance!

Le gros 
lot pour 
Zucker
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CHIFFRE 
DU JOUR

2
Félix Auger-
Aliassime a défait 
le Slovène Aljaz 
Bedene 6-4, 7-6 
(6) en quarts de 
finale du tournoi 
de de Rotterdam, 
vendredi, ce qui 
signifie qu’il a 
accédé au carré d’as 
d’un tournoi de l’ATP 
pour la deuxième 
fois en 2020.

La Presse canadienne

PITTSBURGH — Pour un deu-
xième match de suite, le Ca-
nadien s’est buté aux étoiles 
adverses.

Sidney Crosby a récolté trois 
a i d e s  e t  l e s  P e n g u i n s  d e 
Pittsburgh ont défait la formation 
montréalaise 4-1, vendredi soir. 
Il a préparé deux buts de Jason 
Zucker, acquis du Wild du Min-
nesota plus tôt cette semaine, et 
un autre de Kristopher Letang.

Mercredi, le Canadien avait vu 
David Pastrnak réussir un tour 
du chapeau lors d’un revers de 
4-1 face aux Bruins de Boston.

«Pour moi, l’analyse du match 
est simple. Nous avons fait des 
erreurs clés qui nous ont fait mal 
et nous n’avons pas profité de nos 
chances de marquer», a souligné 
l’entraîneur-chef du Canadien, 
Claude Julien.

B r e n d a n  G a l l a g h e r  a  i n s -
crit l’unique but du Canadien 

(27-26-7), qui a subi une troi-
sième défaite d’affilée. Carey 
Price a repoussé 24 lancers.

Le Tricolore est resté coincé à 
sept points des Maple Leafs de 
Toronto et d’une place en séries 
éliminatoires avec 22 matchs 
à disputer. Les Maple Leafs ont 
deux matchs de plus à jouer.

«Nous continuons à avoir de 
l’aide, ce qui nous permet de 
garder un peu espoir. Mais à un 
moment donné, nous devons 
nous occuper de notre situation 
et ça, ça veut dire gagner des 
matchs», a noté Julien.

PITTSBURGH DONNE LE TON

Les Penguins ont vite donné 
le ton, alors que Brandon Tanev 
a obtenu une belle occasion 
d’ouvrir la marque en infériorité 
numérique en échappée. Price a 
toutefois fermé la porte.

Les deux équipes ont échangé 
des chances de marquer tard 
dans le premier vingt. Gallagher a 
dévié une courte remise de Phil-
lip Danault vers le filet lors d’une 

attaque à trois contre deux, mais 
Jarry a fait l’arrêt avec son épaule.

Jared McCann a à son tour réus-
si à s’échapper tôt en deuxième 
période, mais Price a de nouveau 
résisté.

À force de cogner à la porte, 
les Penguins ont finalement été 
récompensés en avantage numé-
rique à 7:25 du deuxième vingt. 
Letang a surpris Price avec un 
tir des poignets du côté de la 
mitaine.

Ce fut ensuite le tour du Cana-
dien d’obtenir une échappée en 
infériorité numérique. Joel Armia 
a cependant raté la cible.

Les Penguins ont creusé l’écart 
quelques instants après que le 
Tricolore eut été incapable de 
profiter d’un avantage numé-
rique. Zucker a marqué son pre-
mier but avec les Penguins après 
une passe parfaite de Crosby.

Le Canadien a enfin trompé la 
vigilance de Jarry en avantage 
numérique avec 54 secondes à 
faire au deuxième engagement. 
Gallagher a dévié un tir de Tomas 

Tatar, atteignant du même coup 
le plateau des 20 buts pour une 
quatrième fois en carrière.

Les Penguins ont cependant 
répliqué avec 17,1 secondes à 
écouler. Zucker a complété une 
autre séquence amorcée par 
Dominik Simon et Crosby.

«C’est un but qui nous a fait 
mal, qui est arrivé au mauvais 
moment, a souligné Julien. Il 
aurait  fallu tuer le jeu.  C’est 
encore une erreur qui nous a fait 
mal.»

Le Tricolore a tenté d’aug-
menter la pression en troisième 
période, mais Jarry et la défen-
sive des Penguins ont réussi à 
étouffer l’offensive des visiteurs.
Aston-Reese a clos le débat avec 
1:44 à faire avec un but dans un 
filet désert pour les Penguins (35-
15-6). Le gardien Tristan 
Jarry a effectué 34 arrêts.

Le Canadien jouera son 
prochain match samedi, 
quand il accueillera les 
Stars de Dallas au Centre 
Bell.

Le CH voit des étoiles

Auteur du premier but des siens en deuxième période, Kristopher Letang (58) est félicité par Evgeni Malkin (71) et Sidney Crosby (87) qui a terminé la rencontre 

avec trois passes. — PHOTO AP, GENE J. PUSKAR
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SEMAINE !

9MOBILIER DE CUISINE 5 MCX
PTR: 913502

54999
TAXES PAYÉES

39999
TAXES PAYÉES

CAUSEUSE
PTR: 634893

CHANCES
6

UNE CHANCE PAR TRANCHE DE 50 $

UNE ESCAPADE EN MONTAGNE ?

TOILE 40X60
PTR: 708204

22999

BANCS bÛCHES
PTR: 688343 / 688344

7999CH.

TABLE D’APPOINT
PTR: 727385

11999

LAMPE
PTR: 655902

11999

TÊTE BOUDDHA
PTR: 695374

1999

UNE VIRÉE À NEWYORK?

TOILE 60X20 PO
PTR: 694429

3999

GLOBE LUMINEUX
PTR: 614568

POUF KAPAN
PTR: 719314

COUSSIN
PTR: 495838

14999

9999

2999

99
TABLES
GIGOGNES
PTR: 730636

13999

LAMPE
PTR: 517392

7999

COUSSIN
PTR:

CHANCES
9MCX MATELAS ROULÉ FUZION 8 PO.

PTR: 716877

Mousse ferme de Serta
• 1/2 po demousse polygel

CHANCES
5

29999
TAXES PAYÉES

1 2 3

LES AVANTAGES DU MATELAS ROULÉ

• FACILE À TRANSPORTER

• FACILE À INSTALLER

• CONFORTABLE ET DURABLE

• SE DÉPLOIE INSTANTANÉMENT

10
ansG

a
ra

n
ti
eCHANCES

5

TROIS-RIVIÈRES 2200, boul. des Récollets

LIGNE SANS FRAIS: 1-833-BAS-PRIX (227-7749) EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$

CONCOURSPROFIL CLIENT

À GAGNER
Une valeur de 36999

UNE CHAISE
SUR BILLES

POUR PARTICIPER : Allez au
liquidameubles.ca ou textez «CHAISE»

au 1 800-TANGUAY (826-4829)

* Nous payons les 2 taxes et payez jusqu’à 12 versements sur les meubles, les matelas et la décoration à l’exception des meubles de la collection South Shore. Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins
et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut
les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versement vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du
client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements
sont sujets à changements sans préavis. Certains produits étant offerts en quantité limitée, la vente se fait sur la base du premier arrivé, premier servi. Cette promotion sera valide jusqu’au 16 février 2020. Détails en magasin.


